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L'Egypte sur la voie 
de la rénovation 
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Ce que nous dit 
L'O. H. 5. 5. ssra rsprÉsentP.B 

au 8.1. T. 
Pour IE maintisn 1 llnB suprême tBntativB 

dB l'indépsndantB dB l'AutrithB ~·-Co n'est 1111'aujourd'hui, à la rnille <1'u1H' aRs~mlllêe uniquement profes- l'hon Mohammed Hasan bey 
ùe clôturer sr~ travaux. que la Con- Rionnelle. ù cr.té des rleux ( 'hambres Du haut do la tribune do Yildiz, Le reto:ir de l'enfant prodigue Home, 29. - Tous les journaux s'ac-
férenco Interparlementaire ullorde le ou ù la placo dl' l'une d'cntt·e elles. 'tais 'lohammc<I llasan bey avait protesté cordent à mettre en relief l'impor-. 1 l'a t · t t 1 dé 1· (;enèlle, 29.- Hier a eu lieu la ~Canet' 
prnlJlèmtt qui semlllail le plus indiqué il entend <JUI' 1 on ne 1 evra pas trans- u .rc JOUI", avoc ou .e a mo r~ 1011 . . tance capitale sur le plan de la poli-

r rnulue, mars d'une voix forte et va·1le. de cltlture de la sess1011 du l onst'll di• t' - t t' 1 de 1 décla at'ion 
à la compétenc" spéciale de ses mem- féro1· aux intor1•1s pro essionnols clc eontrn lcs capitulations qui paralysent la S. D. N. Elle a ètè marquù 110/am- i.que m erna iona e •a r 
llres: /'évolution du règime reprèsen/atif. pou voi1· g;1>n(>ral de dt•cision, la HOll· d 'lns son p·i vs tous les efforts déployés . . . d l'l' 1 . signée à Genève par l Angleterre, la . . . . ~ ' .; · · · tnenl par / ad1111~s1on e ;qua t!llr a , · · d 1' é 

Les débats , 0 sont engagés ce matin vcra1neté qm appartient 11wontt'slalilc- par le gou\'ornemcnt ~n ce qui a trait 1 , . . . . , 1 France et l ltahe, au SUJet e md -
à l
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1
, 1 1 1 a S /J ,\ Q11011111e ce pm s f1!J1m t111 . . d . 

1>ur lo rapport, très documenté, pré- ment aux AHHemhléf'H et au pouvoir et uca 10n o a Jeunesse. o yg 0tle, · · · • ·. . , pendance de l'Autnche. L accor , qui 
'I '1 . l' ' t'f . d ff . 1 c'est un homme ùfi va"te culture li est nombre des Etats fo11d11/e11rs de. la,\./).,\., t 1 é lt t d l g t 1 b . sen té à ce propo• par " .. • a rio ,ous· ex,•t•u 1 , 1si;us u su rage un11·prst· "· ' ' · · . . . . , . . es e r su a e on ues e a orieu-

tan au nom de la commission pour 4o La ~tabilité gouvernementale.- d~oputt(>\ ''
1
ice-présildent do. la (

1
'h
1
:lmllbro, 11

' 1t'avaa pals /ml. u;aqe JU>i/
111

" de' ses négociations, apporte une contri-
, U\ ca ;, a cour 1 c cassation. a irn ses droits 1 c ~<'Cfelwre. · . . . 

dB conciliation 
entrB IBs partis grecs 
L'attitude de M. Condylis 

M. Vénizélos fait du jour-
nalisme. 
At/1è11es, 28. - lu si/11alio11 qui avait 

allei11/ u11 point mort vient de 1e/Jon.lir 
t'll raison d'u11e 11011vell~ /~11/ntive d,• l'étudo desque•tions jt<>liliqueset d'or- :\on seulement lf's sy,tf>mes <'·lel'IO- voulu nous recevoir hier et nous d(•- d , '"l" \' / 1 bubon essentielle à 1 œuvre de la · Les 1nembres e ,a ''· J .• • ~011 t'9d t.'· · • • • 

ganisallon. raux-scrutin de lislè, proportionnel- velopper, dans l'abandon d'une con- d R 1 1. 1 stab1hté européenne et de la paix. reco11ci/ialio11 en/reprise par les dem~11/s 
. . . . ,. , . me11/ membres u ureau 11/cma 101111 • h 1. . 

1 
· 

Ancien normalien, ~I. Roustan est un le. ct..-mais les partis cux-mümes 1·t \'crsat1on mtrme, les 111ees qu 1l n ara1t . . , . . . . . . 1 LB p:tntl r nn (DO-SOrla rDSSD ! moderès dans les deux /orm11tions oppo-
. 1 I' · 1 ·1· , · t 1· Jlll qu'indiquer bOmmairement à la tri- du Travail. l l111on SOVit!lltjU<' Vll'lft 1 UI' U r(i il U Uil il . . . S)J~cialiste <il'll que8tJOllS le enser- eu1· ntr 11~ sont \'l\'Pll!L'n ( ISCU!>!s an- bune. 1 d'adhùer o//icielle111e11/ " '"'"' im/1/11- son act·1v"1tE' BR Dutr"1thB sée:i. 011 m•a'./ .espére que ce danu'.· e/-

gnenwnl. JI fut un brillant ministre jounl'hui. 'fout en admettant lP;; in-
1

. fort about1rml a une eu1t·11/e, "" (.11/-œ 
L.. t t• . . 1011. . . 

tle l'in•truction publique dam; les ca- convénientH (ovidents <l'un morcell1,_ ms rue. ion pr1ma1re • 1 imw.', 29. _ les ioumaux ai111011. que partielle. 11otam11œ11/ au su1et th• /11 
hinets Tardi"u et Laval. On retrouve nwnl excessif de l'opinion en fraetions ,obhgato1re . (,mévi•. 29 A.A.•• fr conseil de la cent qu<' le parti c/lretien-socwl cesse rèelec/1011 de •

1
1. Zaùnis a la prë:;id"""' 

un reflet <lu goùt d'ordre et qe mé- infimes qui rend impo8sillle 1'<-tablis· .lusqu ù eus derniilres amwos, S/J.N. 11 clôturli sa ses:;ion ortliuuirl' ,.11 son aclil•itli. 11 est recommande aux de la République. Nais ces vagun· es-
thode dont il est redevable à sa for· sonwnt de u:ouverncments Htalllc", ~I. l'orga 11 isatio 11 ùe la jeuneese était n6- m•"!lbr··· diJ parti' de collaborer au poirs se son/ éva11ouis. .. gl" · E t J t ·ia·ent sc!a11ce privt!e, aprt..;s s"etre occ:upe tfu .. ,, ""' 

matl.011 1110"1l1e "a11u la fa"on à la fois Roustan se bol'lle à 11réconiser 1111 re- igeo 011 'gyp e. ,es paren 8 e 1 
l d"" d / / t " 0 • • 11b1·es d'enrnycr leurs enfants à l'l>cole problème de la S111re. moull<'ml'lll patriotique en e11/ra11/ dans e 111~re11 se co11ce11 re au our tu 

claire "t condse dont \1 a conçu et groupeme11! des partis. ou ùe s'en allstonir. le conseil nomma en outre u11 rnm11e une orqa11isntio11 cu/turâle o11 en adhe mome11/ d' eMicutio11 des co11œ.,.1io11s ti 
réalisé son rapport. Agr(·gé des Lettres, !io I.e droit de dissolution.-Le droit I L~s enfan ls illettrés de la campagne compr<lllllll les represmtiui/s du Royal!- rani a «l'Action ca/lrolique•. 1011senlir par le gouvemt·meu/. l 'oj>/10. 
il a en outre l'art d'exposer los ques- ùe n•nvover los Chambres en \'Ue de au Jrcu de rester chez eux,affluaient en- U . d 1 l'' · 1 'a l'o/oiiib1· .. de 11 •1 1• . 1 sitio11 persiste a dc•mc1111kr que ks cou-

. '. • . ) . 1 . Il\ ' . . '. Tilt!· Ill, I! li 111/le,t e ,, c;, ' Dnron:tt1'on 1 a IDRRD 
tions let; plus complexes avec un souci pro<'1>dcr a un appel aux olecteurs, i1 \ers es ' 1 18 <e 11u1 i·tatt uno souice 1 • • · • • · ·• • /• ilU ru il il cessions gouvemementak;- sofrnt e/'

1a-. . . . . . ùc dangers d'ordre social cl moral. Or, Fw11c<, dt la 6nce. dt / /lal1, ,/ < <S 1 

<lv la forme, de la pré;;untation litté- un_ rtfere11d11m pou1 consohde1 sa po- depuis 2 ans, l'e1;seignement primaire Pays-Bas pour /'i11/erpré/atio11 du pacte au thantBliBr 5chuschnigg lives avant la reèlec/iol/ pré:iitlc11/iclle : 
raire, qui trop sou\enl fait défaut dans s1t1~n. :onsttt~e une <·arte da~s le ieu est ollhgatoire en EgyptA et surtout dans la question de l'ml<'rdiclio:1 de four- le gouvememenl promet c/',·xécuter ses 
les tex· te• r•'drgés 11a1· des parlemen- del exl'<"Utrf E ncorl' faut Il n en use ot t l'heurouso \ÏL'nne, z9.- Le mrmstre plL·mpo- pro111es.1es apres " ' . . ' . r n re gou,·eruemcn a pris . : ni/ures d'armes aux pars belli!fJm11/.1. lentiarre rl'ltalie S.E. l'rezioli a remis . 
taires ou dos hommes politi<1ues à l'in- qu'avec prndonce. mitrauve de n'pundre l'im;truchon dans 1 · b/' - · · , l 1 · . h · · D'autre pari, le gmeral londylis, mi-

t 
· d 1 llè • Ln di:-':.;oJution nP 1>eut être con1·ue ronune les campagnes en instituant la ùon1i • f)<.

111.s 0 St!llnce pu ~q."e qui SllliJ~, • t! au c 1 ~ 1.1~C:ll_er ~~h~sc nigg ~e~ lnsignes . 1 d , 
ent10n e ours l'O gues. ' i·our111··e <l''•tu1le ... t la de1111· 1·o"r111 e lo11se1/, sur la ,Jrohos1/1011 de ,If. /:.ck11, <Yrand <101x de 1 o1dre des ::it, \laurice ms re e ,a !JUare, lit.' l'<"UI ac<111<l/1<· 

un u4·te nrbitra1re ou de ha'."~P politi4Ul' : voi~ \: • ..... u. ' ' . ?"! 
(J'est dirë t{u'on n'aurait pu fail'e là JHl11i·4ul)i le droit de lli~:-;olution doit ,~tr" de tl'a\.·aîl dan~ leR c~ntres rnt'aux. (elicita !t• qoul'er11en1ent /ra11çais pourl et l"azare. sous aucun pré/1..·xte u11c tliscu~:>io11, ti 

l · d' ort u . 111,·eux dou'• pou1· entour,~ 11,~ 11aranties 11ui en ras~t~nt un n··te , 1 • · \ L d • Al d plu·· fc 1·/e ra1•011 1111e <. 1 · c lOlX llll rapp e l • " ~ Uctte exce lente m-'thode a ll.orte et /'i'tablis•t!ITlelll de 2·000 A».•rfrns l'/I D voyagD u roi Dxan rD 0 0 0 

Oft'e.l>IOll, au su-.. 
1 

d.e h:.tut~ uolitÎqUI! et qui 8('1'\'e J'111tl\rt>t !:illJ>é· Il If If If l'uccomplis8euwnt du la ttichc difltc1 o rieur du pup . apportera encore de bons fnuts. I>e- S\'ne je/ du /ab/mu d'ava11ame11/ dt•s v//i-
d'élalloration et do condensation qui 60 Séparation des pouvoirs politi- purs l'Pnfanco, le ?ulLirnteur reste a,tta- - N. · Oliva11, J:.':ipaq11e, mppor/11111 i<' dB YOUgOSlilVÏB ciers. 
• 't I t · d' · · fi . 't .. d 1 cho Cl sa terro et a sa campagne. Lon- , 'é bl. . N. Tsaldaris, p11•si~enl tfu c .. 11 .1 ... 1·1. 

s1mpo,;a1. que e JJ 1c1a1re.- sag1 1c1 e a sl'•gnoment est oùligatoirn de ï à 12 probleme de/ 1/a _1sseme11ldt•sAss,1n<'llS I . v • 

10:11 politi11ue, la sénateur de l'llé- fameuse question des clncompatillili- an~. En tiuntant l'école le gar~on, à la w 111011ç:a que .c1 6m11de-/Jretague t'I la Le développement U tér1eur s'est /011gue111e11/ enlre/e11u a Cl! IJ10f'os 
rault ust un lilJC.ral convaincu. li nous! trR parll'111entairns•. li n'en est g;ui:>re campagne, connait d(•jà un métier, il a France proposèrent d'etablir t'!Jale11œ111 des relations entre avec plusieurs de ses collaboruteur.1 qui 
l'a affinnt"• avec foi et élan ;\la tribune qui aient fourni 1111tièrn à plus de sa terre do~ant lui, son avenir a.ssur~ des A.1syJien; e11 (,11yu11e brilauuitiue et les deux pays devront intervenir auprès du geuéra/ Coi;. 
<io Ydd1z. Aussi, s'est-il attaché dans cnntro\'erso•, ni plus ar1lcnt!'s. li un de mt•me dans les zone,; d'tndU>- da11s lu boucle du Niqer. Sc1(ù1, 2.'I. - le roi Atexa11dre de rou- dy/1s pour /'c11goqer u rnmpo."·r. Ce der-
" t - • "tn111·1· <111e lu..: ,.,~ ll'Îl~. !fOJhii'iea reç11/zicr 11u1/in Cil audit•11ce 111er, loin dectider, a do1111·'!1·,.11,p·•r ··011 
~on rappùr Il llh r" • .J c• ,\!. ~[ar10 Houstan rappelle l'immen- L f t d f . u ~ 
f t

. . 1 . n'·la1'e1 t ~i la jeunesse ouvrièl'e• et la jeuneH- D rDn orrDmBn ES orrss Il.' prcsidcnl du Conseil el le 111i11i.l/re des allilude 1rrédudib/e, ,; tlt" bru1"/s ,,,, 
oruws pra 111ues qui u1 °e1 v 1 se ulitt~;·atLirP• existant snr ce sni"•t l · · il il Uil U 

0 

• ù d é lt se ru1·alo ont èUl' gagne palll U5Slll'l' d ,. d 1 5 rB 11//airt'.1 étrauqeres bulgares .11.11. 6'ueor- coup de 111ai11. S11iva11/ 1111e autrerumc11r 
~us<•r•pttules de onner es r •su ats 11 <'Île loH nff1rmalio:ts très nettes rie elle• s'attacheront <l'arnntage il leur D po (rB ans :t :tn 

l 
il u u UI' guic// l'i /Jutolo/f ; simu/la11eme11!, le roi le gà11!rul Co11dy/i:; si.' prept1n·wi1 a 1,10• 

<.:onct·cts - et lu pus soe1ve'.1t, ee sont Jl. Poiiwaré au sujet des abus <JUL' usine et il leur champ. Dans la cam- -
de simpie:; ré!ur111P:; dtl détail. permet le cumul dès fonctions d'avo- pagne lL•s auolescents <1ui ont atteint Londres, 2!1. . 011 a1111011a de sourc<' Boris 7ea<•t1it le mini:;/rc deB t1//aires clamer la dictature au cas ou une can-

'I. 'la r1 n 1 tuns_t:111. gro•1 pe . en six rat a \'PC l'C lies de d ,; (lu tl>, m 1 i~ i 1 n" l':lge du '3 ans, pP-u vent déj ù tru rnrller semi-officielle que la que slio11 du rtv u-1 e/rr111g. yougoslaue, If. Yevlich.U11e re11111on ! didot ure de N. 1 'ini=i!los viendrait a <'l1t• 
<.:hap1tn·s les ohjuct1011' pr111c1palPs va pas jusqu'à'"" exl'lusion pu1·0 ut lillrument; mai" dans l'mdustriu l',ige leme11/ de rt'>Sarlis:i<lftls <111!f/<11s po111 la 1 w111mu11e des deux so11vera1m. m•ec la Jposee officiellement. . . 

1 1 1 
s L

1
1u tra

1
\' 1

1
1>l ust fi X<'" 1 5 ans. J,;n outr~. po/i"<·e ,1 .. 1,, '"tirr<' 11 •• '" 1,0.,, pil\ /'cip par/lc1patw11 de leurs 1m111s/re.1 a eu Dans les 1111/1e11~ l1bl!raux rt'>POllSCI· 

<l(l~ UÙ\'Cl':;aire~ \ u pal' en1en art llltl i:;i1nple. Il p1·t•fùrB s'en rc111cttru à Ja ps :.u o escl'11ls no sont guère en 1110- ... "' .. ..... "' · • ~ . . _ . . • 
contre cet!<' i11stitutio11 nt IL':; correctifs clai1·voyanc» ut à la sévérité do cha- sun', mùme ;. cet :Î"C, dl' tru1 ailler pel de la commission de yom•t'rllt!llf<"lll lieu <"ll:iUlh'. Toules les q11est10ns Ill· b/es 011 dec/are q11 une dt!us1011 th'/i11i-
qui pourruiPnr i\tre adopté> dans cha- quo barreau pour eni·ayer les abus. da1~s l'induold~ l~urJ'e. . . 1 <!lant adre.1>é seulemml t1ux pa) • de liires."<1111 /t!:; deu.~ PJ.J'S Y 0111 ètè exa- live 11'a _encore pt1:; '.'le prise au sujl'I d~ 
cun de ces domaines. \'oici, trt•8 brièvement résumé, un • ous a\ons UUHS~ une 11~~ belle lit lt111yue al/emamle. 111/f/<L'S. le> 1111111.1/re.1 poursuwronl uu- lt1 rn11tlidat11re de I oppos1/1011 il Ill pie-

() f 
. f trè.s !orle orgamsat10n de clloyscouts» * • jvur.t'lwi kl/l:i à1wnges de VI/CS. 1 side11ce tfe lu J..'ehublique. Eli outrt•, 011 

Io Vote du budget. - n ait grre exposé "Ui est lui-mème le r(lsumé d l fi d ,.. " qui grnupe ans ses _rangs a eur e • /Jans lt1 co111m11111cwion ofl1âelle p11- 'apprend que ni N. Sofoulis ni /es chefs 
aux Parlcuwnts de la gabegie fin:in- succint et synth6tiquo do thèse:; <1ui notr.; 1eu11esse, depu1:; le fils do uotrr Londres, 19. A.A. - Lt• y01wa111•mc111 b/'•. . . J . . . , . . . . . / . . . . . . j)' • . ]' . . ' 1 l '·! f"I 1 "t <Ill Sii/el <!:i w.iv.rsa/181f> d Iller, (es autre> partis oppos1/101111c/s 11'0111 
ci~l'O <1u'ils favorisent. autres '"'gi- ont cou rd dans le monde politiqu<' et ,01 JUsqu aux )Jus IUlllu <'S r:; lu brila1111iq11e 111•; 'opposem pas a œ que . . . . 

t 1
. · l 1 ·

0 1 11
· rl.J>Oiid '! llou · . 

11 1 
. . ll"Ujile. 1/ es/ dit que les debals on/ porte sur r<'ru le mumt.11 d entrer e11 m''''Or/ ava nie~ on a1 li 1 J '· · ·• · •· le mond~ mto ectue 1nternal10nal. ' des membres du corps de pol1a a11x1-

11 

tan. ,\lais il s'emiJrcsso do cons.t.at.or .\tleitilons-nou" à c·• "il" Io 1 ... ,
1
,poi·t L t fé · . t ·/ou:; le; aspea.1 du devdoppeme11/ u//e- /t' gouvemement au 11a111 de l'oppo.1i/

1
o

11 
• • " v e mouvemen m1ms e flaire de la S11rreso11:11! rt?ault'., dt111s le . d 1 1. 1 1 1. · 11 I' 1 

l[Ue co n'usl 
1
,
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Jù uno excu;e. L 1d<'al ,
1
,, ~l .. lai·i·o Roustaii, "I. retitai·<iua'"I" neur l'S re a 1011• e11/1e e; 1 <11.t pap. coa 1see.. . e111;e .is qui u trouve •·n ~ ~ - "" ~ u ... l>ar J.>rinciµe cl µat· tradition, nou3 A.'aya11n1e-l}11i, 11 t·ù11dil1011 c/ll'i/~ ,\t1Cht 11/ • # .1 

>iuail de Jltl i·amuis ins .. rire ù un bud· a· tant ,f'f.gards, cati"" llU"ltjU"" ùt'•- . 1 f • • Crde est 1~11u au coura111 dt" la .11/uatiou 

1 
ov ~ ,, nu t·ons .. ntuns pas a l'e quo a emmo parfaitement /'alle111a111/. S<•lia. 2S ,J.A. - Suivu11/ des rem,·1- Hnlrelemps. il a commence " donf!e; 

get du d(•pt•nses nomdles pour es- ceptions. En cc8 lenmp~ où des foi·- égyplil'llllll bOll la cOll<'Urruntti <le !fllt'l/l<llls ck bo1111.: saura le roi de . . . . . . . 
•1uclles lt•s l'û<' ·ttes cOITebpOndantes mule' nouvelles si llOllJUl'OUSe~ - l'homme dans les affaire' ; toutdois. 5ur IBS tratBS dBS ravisssurs ro11yo:;/t11Jle ira en Frana el/ visite o/f1- ~e:i ar/u:es po/1//qucs (/fi JOllr:w/ l'arù-

t 
• · été l'J.à ti·ou""es Est • . elle commonce ù prendn• uno j>la<'e, udt~ par z•oœ de 111cr, a bord d'un 11a. t1n(ls (/ Obsava/cur) de lu lt111ee dont 

1 aui·awnt pa~ • • te· •c · • toutes trùs drs<'uL~es et certaines tout dU b 'bÉ d L" db dan" la societé à côté de ~on mari. B B (0 Dng ne t • I t 1 ·b ' ' d · I 
ce toui·onrs J>o~siblo un pratique? Evi- "• u ino1·11s i·1·,,,11.,111011t d1's"t1talllo" - ill' " . '" querre yougos ave e 'e :1rqueta .~ .1rage a ecup e. 

n ~ • u L'111stru1•t1on est obligatoirn )JOUI' le8 il l/arse1ll' te !I O ·tobr • 
<lemmuut 11011. li Y a Io «grand prinÏ sont HOUnlioeH ù la grande épreuve des g:~rçuns conune pour les filles ; toute- llurn!fo, 29. A . .-1. U11 /10111111c "'11111• ' Et e , c t. Au dernier moment 

011 
appr,•ru/ i/U•' 

~ipe .. ùe l'unité du budget à saurngar- é\r•ucments l'i de la \'Îe, beaU('OUJI de IOJH, 110S écoles 11e SOllt pas mixtes. femme 011/ el.! arrt!fr:i ici. Le.\ dd/rdive~ LES ats-Ums s'oppossront à la ,I/. Zaïmis a re/IO/lce a /<lirt• /'u/tune dé-
<lus et d'ailleur~ comnnnt faire pour !e<'leurs du rapport SUI' /'èl'O/uliOll du lino oèUle femme. égyptienne lllU· tf1:;e11/ i/UI.' IÏI0/11111<' reSSt'/llb/e hl'lll/COUp ' t• d' 11/tlrâle qu'il Se pr- pvsai/, e/au/ tfor//lt! 
les dépenseH permanentes cévaluati- régime repre.1e11/at1/ n'ont peut ''tre sulmanc, :\aima El A yub1 ha11im,mem- au fameux «lo/111» de l'a//tlll<' Li11tlhngh trEa 100 URE marmB sa délitïlle position tians l't!l'Cll//lll/i/i c•I· 

ure du uatTeau, OCCU)JO des fo1wtions I d M d h. une candidature de ~"'ni-,,.,, se ., 
\i1·es • '( pas 6té 8Uffisamment mis ''Il garde que li police rec/1erc/1t1il. u an r DQU kOUO _.,, . rai <'P· 

1 
pu llliq ues. U il po:;t•e ti lt1 sie1111t'. 

,Xuu:t l'unnaisson~ pins d'u~ # 1?xe1n.v~e où, par co SOUti·lttre pruc ont; Problèmes L'O g ' t' d I'' t t" ~.lait, le• .f,.aluation• ont ••• swnes ùe techniques. lis imaainaient '1'11 sa'rt Les étrangers en Egypte r amsa 100 E ms rue 100 l \Va:.hington. ~- Le ministre de Il reste donc au !JOUiJ(/ïlt'llU:/t LI /iqui-
•urr1rises tout ù fait Msa~ré,al>le•: (.lue. •e ~ E n a marine ::.wanson a déclaré que les 1 1 1 . d. ~llll••1'1l·l-il •i non seulemeul 1 equ1hhr• Il ·~t quelles \'UOS audacieuses, originales, Il CU qui COJWel'lle les étrangers en pr11 Et post militairB DO ltallE t.tat:.-Unis s'opposeront à la constitu- { er ce/ t' SI IJ(J/lon l//iâlt'. 
ta' &!tsurl\ niai"' ~·il e:-;t absoluu1e!1t unp.oss~- au besoin ~uu::;ationnelles ou révolu- notre pays, nous voulons ~tr~ leurs If tion d'une marine du Mandchéou L fÊt d 
1. ùe le rl'tahlir tian• le• anm·es l(UI SUI- amis, lllillS ;nous ne lour permettrons Rome. 29. l.'i!1slilu/ de wordi11t1t1011 a D 'act1'ons dB grâCDS 

'"•0111 ' .. • tionuairvs. cl ils trouvent .\l. Houa- pas d'être les maîtres chez nous.Xous kouo. il il 
1 

• entre le mi11isleres militain·s et k minis- La ~ l' Â 
La XXXtl Confll1·encb Interpar e- tan appliqué avec un soin métl<'Ul!'UX sommes aujourd'hlll aussi civiliséil que n. ·"" • pour la mo1'sson BR RllBmagnB " C 1 1 t ·es 1 1· tàe d<· l'Educal/011 nationale el le· 01."a- \\' 1 · l A \ 1 · .. 1entnire est appel~e à créer une om- à des finesses <le procédure... es au 1 1 a ions ; nous ne sommes 

0 ~ as 11ng on, 29 , •. - .a nn~e on 
,,.. · é à · '[" 1 h 1nf•>1·10urs à aucu11e et 0 upér1·curs peut 11isalio11s du régime prendra /er10111 c/'<1///• ,.1·g11et11· <le" am .. 11d0 111e11l" 'Ut' Ju CO· 
"•ISsion sp1>cialement destin e su1vru " emo pour es novateurs ac arnés, < • 

0 

- u J • • " " v l' êtrn [1 certamos. pectoral pré et posl militaire». If aura de des \'êtenwnts de coton, µrevu" 
6volutîon incessant" du r~gimo re- ce rapport peut-l>tro intéressant. Cer- üi·, a·11 ·,u1· <J.UO i·e l'ai· ùi"t à "i'ldi'z, eii u 1 o tob t. ,, l , . 0 i son sitiye au pa/<11s Vimùw/I.' sou.< 1,1 dé- )JO r e rer c re, a e e renuse au 

.. r~~entatif. '!. Houstan ui laisse le tes, cest plus une <l'uvre de n11se au pt·ésern·e de mes collègues des divers 15 odoure par Je l'r.,sident H00sernlt • 
1 

pe11tla11ce directe du /Jua. /.a 1101/i•l'lle 
•Oi11 de grouper, do classer, de discu- point qu'uno œuvre de réforme; plus groupos par ementaires, chaque fois u J.1 oui10 de la r~organ1sat1on do la 
t l Oils Ul -d· t d 1 · i11stit11lion commencera a '011Uio1111cr le · 1> A " d t ei· les i<lt'es cdéja éluciùées ou ... obs- une œuvru de conservation que d'évo- que nous < v vo u e te er os ors t' •• ~. • ves amen emen s prc\'Otent 
curcies par des contrO\'erses nomllreu- /ut ion ou de transition . .\Jais si réelle- contre l'alcoolisme, protéger notre fer octobre pru<lrai11 ri sera so/e1111elk· l'i11stau1·atron ùe la s&ma1110 d" 3ll heu-
111) j••unusse et lrmittr les lieux de plai- me11I i11stallù dam _,es bureaux aujour- re~ de tra' all, au irnu dtl .iu, sans ré-

s. <iui se pré~enlent à l'esprit dans ment lt• l'arlementarisme a fait gon o 1r inalsa 1· 11 ~. 11 ou- 11ous 11eurtoiis à dt1ct1011 ·'e t · .-~ '- 0 " d'trui. le géuëral Gra=ioli, sé11a1t·11r, 11 u s su au·c .. < 
a <lomaine. Pour lui, il se uorncra ù temps commo formule politique. on l'obstacle de la cour mixte 11ui rejette t V B 8 8 ~ne recommandation: pourra toujours eonsulter a\'ec profit systl-matiquement toutes nos lois pour été nommé in:;pecleur gémirai. Espagne e • • • 

..,,,· .... Il n'e•t p•• néces•aire de. reviser h•• le travail de ~J. Roustan à titro de la ùéfenso de notro juunesse. Enco1·e uu accident 
P n htutions; une retouche au re1<lement, •t- 1 1 . rd~ , En terminant, l'honorable ~loham- d t · di"' ~avantag•; rourage, t!éeision, quoi. qu'en t ocum~nt par ait et ' le dune épo- med Hassan bey n'a pas manqué de e ralll 
tif .... J l 11'8 iléJractPUT3 ÙU régime r<presenlfi- que. 'lOUS les prolJ}~llleS que )JOSe ruJe""I" Ja "ÎltC'°rO antil1·é qui· Unit les l d 29 /' 

• ea Parlr.ment~ n'en rn&JHtuent pas: vo1li\ , . . . "' .,.._, "" \' on res, . - n train eJ/1rcss est 
~"• """"· io~ <le le démontrer•. 1 exereH·e de la représentation nallo- deux peuples, turc et égyptien, et le entre en collision avt'c un train ommbus, 

2o Les décrets-lo1's.-Ce fut là long· nale y sont indiqués; c'est sans doute bon souvenir qu'il gardera do l'hos- • 
t 

ti Il arwick-Ju11clio11, dans le ll'aru•ick-
e1nµ, la lliite noire dos parlementai- surtout dans un louable sour·i d'im- pitalitG qu'il a trouvée au cours de te son s(•jour en notre pays. - :\!. B. s/lire. Le nombre des viclim•·s s'âh•e à 

1 
8 de gauche. en Fra11ce. i\I. l~oustun partialit~ e~ pou'.· ne pas préjuger du -.....-.~ , _ fi morts - doul trois femmes _ e1 11 

U1-innnie en parle sans tendresse. Tou- débat d aUJOUl'd hui que le rappor- La chute d'une reine blessés. 
t9 11 dé16ga11·0 n de pouvoirs• lui in"lli- teur s'est ollstenu de suggt'rer aussi o 1-r 11 co11tin11e à 1 eblayer la voit' jc1/lc/1a 
e Une r~pugnance instinctive et il leur solution. l'n Mploral>le ac.cl<ient qui aurait pu a"oir "e ·'ribri·s. 

8Q l' G <le!-' euite2:1 fâchP.us~s et1t 1urvt•nu avant-hit'r à "' "' 
u rgne la thèse deR théoriciens du · PBIJID Büyiikada, il ~lubeccd hanim, l'ancienne Ces/ le train express qui l'i/li St' jt'lcr 

tégime : cle )JOU\'Oir législatif n'est reine de beauté de Turquie. l..a jeune ha- sur /'arriere du train Ofllllibus. 
l>as Le spoi·t 1·tali·en nim •'était rendue avec ses parents en motor-
l' un droit, mais une f011ctio11• et boat i1 Büyüka<la. L:111uit toute ra so1•iét<' or- La 

Ot1 ne peut disposer d'une !onction Home, 29 - '1. '[ussolini a re~u les gnnisa une excuroion à do• d'âne. C•pendant consolidation 
de la J,ivre Com . F' lu chaussée as.phaJtéc étanl ce jour~Jà [ort 

nie d'un droit. Il se prononce donc membres du d1recloire de la l>di\ra- gli•Rante,après la pluie. La mon1ure de l'ex­
lll'Udenunent en fa\'eur <le très larges lion italienn<' de foot-ball qui lui ont rei1ll' de i.euutù tnfüucha et son augu"e mni-
l!aranf ét~ présentés par lt> secrétaire du par- Jrcsse •'ti1ala de tout "011 long. 
1 

tes parlen1entaires, d'un contrô~ 1 · f d f · .\ la !;Uit,~ dr. rrttc chute 1nalencontreuije l'é~ eau · . ti. .e p1«·s1de11t de la (• ération a ait ss1 sér1eux <iue IJossillle s'axer~ l . f léganto robe de l'cx-reint rut 1nise en pii'C(>:-1 i "a 
1 

un ra1>1>ort sur a situation du oot- 11 - 1 1 bl · 1 · ,.. n à la ro· . p . . . . e e-nu·uu~ rct.;u que 'lll~ti e:;\;urcs a a ru1s~ 
'"a non et a pos/enon. ball en Italie <'n se référant sp<lcia- se 1:t aux jambe>. 

"3o,LeConsellNational économique_ lemcnt aux ré,;ultats sportifs et finan- L•• premiers 'oins médicaux lui !un•nt 
"'·Roustan é ' 01·ers du champi'onnat mondr"al. donnés immédiatement dans une pharmacie 
· no r prouve pas la création locale. 

sterling 
Londres, 29. - :Jn signale de !Jrill1tl• 

achats d'or de la pari des bw•1111cs qui 
preludero11/ a la .<lt1bi/i:;atio11 tk.1 clum­
ges e11/re le dollar el la sterling t'I t111 
rélablisseme11/ définitif de la livre ster­
ling. 

Uenèvc, .9. AA. - On Hignale de 
Hourcl' inlunnfo que le~ represcntants 
de l'Espagne et diJ l'l'. H. S. ::>. so nn­
rent ll'uccord sur les questions cnco1e 
nou rC:.gll·cs, en \':.le de Ja reprise deb 
l'l'iations nonnalesentre les dPux payt>. 

Un sexagénaire 
qui n'a pas froid aux yeux 

[.('sexagénaire ~alih. p:ltrt"" de ~un t."•tat, de­
n1euranL à lhsan bry lEyuh) avait conduit 
bier 1nati11 ses n1ou1ons l·t E.Cao; ch~vres paitre 
an cin1etièrc tle O·ün1ü::,, sü. Aprl-s queJqut>~ 
1 eu1et', letn1lleur.Ilakki et son fils llidayet 
clt-tnl'urant dan!'< le mè1np, qu3rtier Je reJ01· 
gnirent au cin11..·tière rn lui di~ant que leur 
mouto11 1fêtnit ~garé ('t ~e trouvait parnli l<":t 
:::icns. Ll' hergcr rèpondil qu'il n'y avait RU· 
cune l>i·Le clrang1•rc <l11.11s son troupe. lrlhJ 
di~pute ée'lala. I.e tailleur t't &011 fil:- t'e ruant 
ur le vciJlartl 11! ronli•f't'nt J>al" terre. Sur 

c s cnlrt>faitc~ Snlih voulant ~e clfgngl>1' Je 
leur:i 111ains saisit une grosse pierre avec 
Jn4u~lle il ble:u•a gril.-\'ement Jlakki à 1'01no­
platr et IIidayt•t à la poitrine. 

L'agresseur a été arrêté et les blei;s~i; hot:· 
pitalisés. 

Hel'iin, 29.-Les 111in1~tres l!r. t;œh­
hels et Darré ont adn» ~ 1111 a1,pcl 
commun au )!eu pie allemand 11 l'Oc<'a· 
sion de la few d'action do grîh:r·s pour 
la récolte. li y est dit <JlW <'ett(• r J. -
llratio:1 marquern un jour do g:o11·i• 
pour les populations rural1'• allec:1an· 
des. En ce jour, los habitants dés \ilils 
do1venl se sentir eux aus:;i titro1tcnw;, t 
li1"s :) la population des c~mpngne,, 
car les pay,ans sont la chevillu ou­
\Tière du peuple et le~ ganlitJn~ du 
sol sacr~ ue la patrie. 

Les derniers préparatifs en me de 
la céléllrullon de demain sont arhev(>~ 
à Bückellcrg, près de llameln. De­
puis des mois, 1000 hommes du ger· 
vire du _trarnil sont 1·111ploy<•s dans 
cette région. Aussi le s1•nice du tra­
''.ail aura-t-il UIH' partiripation "!><'· 
etale :\ la célébration de la journée ; 
H.000 travailleur~, groupéH dans une 
grande cité de torle de 600 tontes Re­
ront concentrés à Bückeberg. Des dé­
tache111ents de la Reichswehr exécute­
'ont des exercices militaires en pn\. 
sence de la population. 

De nomllrcu.- chd,; 110 1~issions 
étrangères assisteront à la f1't' de la 
moisson. l'n train fi(J<lcial les conduira 
dimanclw matin t\ IIamcln et ils rnn· 
treront le soir à Bor lin. L · chef du 
prototole et un représentant dPs mi­
nistère de la propagande et de" affai­
res étrangères accompagneront le~ hô­
tes étrangen. 



2 BEYOGLOU 

Souvenirs d'antan pnr Ali Houri 
---- -·--Chez le ,, .. ,1~•ig1.~e,, 

A la mémoirB dE 6EorgBs CIBmEncEau 
(TOUS DROITS RESERVES) 

Pendant un séjour de quelque11 se- Des documents pr6cieux, en eCC..t, 
mainP.s à Paris, vers la fin de l'année car ils avaient coùté ccut mille francs, 
1896, j'eus l'occasion d'être présenté à uno somme assez co1181(!6rablc c11 
Georges Ulcmenceau, le grand Fran- ces temps-là. llais c'est que le • tom­
çaie, qui s'est éteint sans disparaître. beur " rnlait bien cela : c't\tait à peine 

Après un court dialogue, il me dit : un millior de louis par ministère cul­
- Ve1wz donc mo voir au journal buté ! 

un do ces jours ... Noua causerons. Ce fut l'uue des scènes les plu~ 
Quelques jour• après, je me rendi~ dramatiques qui se soient jamais pro-

à son imitation. duit<·s dans la <Jhambr~' dtJS dl>put6. 
C'était à I'lipoque où il menait dans frança1s11 quand ~l11levo1s, du haut d<' 

L' Aurore une violente campagne contre la tnbune. donna Ie_cture dtls fameu­
Abdul-Hamid et son gou1·ernement,se 1 ses pièces accusatrices.. ' . 
senant surtout de la cquestiou armé- A quolqu~s pas de lur, Ult>monr~au, 
nienne,,,alors è. l'ordre du jour.comme de.bout et s adossant au mur, se ttou­
catapulte dans sos formidables assaut" 1 vaJt tout .à coup dan~ un. isolement 
contre le régime du sultan rouge. s1gnrf1cat1f, aba11do11né pa1 tous ses 

C'était à celte même époque transi- anna. , . , .. 
toire, entro ses d'1UX règnes parle- ~!ème. d. émotion _et Ciém1ssant de 
mentaires,où Clémenceau Mait astreint colere, . 1! mterromp1~ cont111uelleme1!t 
à assurer ses moyens d'existence parle lu terrible r~~Ul?ttotr~ do ~l1llel'Ol• 

· f. par des cris d 1nd1gnat1on et de r.agP : 
produit d~ s.a plume - de~ che s- _~lenteur! ... Uoquin ! Uauaille ! ... 
d'œuvre qui lui assurèrent rapidement S ôlé t , · 
la COIHJUGte du P~rna1se. Mais c'était cTo~~e ia Chambre se trouvait dans 
~uss1 l 6poque q~1 le 1·1t rernonté sur un état d'agitation indescriptible.~fais 
1 a.rèn1, dan1 son JOUr~nl en. attendant 

1

, au fur et à mesure que la Ie.cture des 
mieux, cep~ndant qu 11 ét.ai.t plu~ qao soi-disant documents avançait, au h.iu 
Ja~n1s plem. de. combativité, 1 éj)ée d'accumuler des preui·c• contro Clé­
traichement a1gu1sée, guettant de pied menceau, il dei·int évident qu'on se 
fer~e le momer.t ~e pr~ndre .sa ro- trouvait en présence d'une simple fal­
yan.che pour la défa!le qu on l.ut .avait sification grossière, et cette connc. 
mfhgée en 1893 par deo machmatJons tion gagna bientôt la majorit., des 
d'une d~goùtante lilcheté. dé té 

E · da t bureaux de pu 8· , n me. ien n _ ~ux , ' La r6sultat ne se fit pas altendre. 
l Aurore,Jie ne poma1.s m e!"pè~her do La tempête qui devait emporter Clé­
me rémémoror les faits qui avaient eu meucoau pour Io livrer à la fureur do 
aasei ~e force pour permet~re à ses la populace tourna brnsquemeut con­
ennem1s. de terrasser, ne fut-ce quP tre ses calomniateurs. 
temporatreme.nt, le redoutable • tom- Ce fut un tonnerre d'indignation 
beur de muustères •· Du reste, ce~ qui secoua la Chambre. 
ra1;s qui ne peuvent qu~. rehau~ser l,1 D<-roulède, qui. à ce qu'il par~it, 
men!O•re d:: gran~ patuotu français avait 6té le seul du triuml'irat nat10-
mér1tent d ulrP bnèveme,ntf1xé8.,. naliote à agir de boune foi, s'emprussa, 

(,!uauci le ~candale cla 1 anama v< Iain 11 • tenante de se démettra de ,;on 
les a11tagomsle• clcClemenceau s'effor- s 3 ce é 'uté 
cèrent en min de le compromettre :ils nHutd.u de. d P. · , 
Ile parvinrent qu'à l'éclabouoscr. !'ne I.e~ nat1onaltstes <1ue CMmeneeau 
accusation de corruption n'aurait pu pro1·04ua en duel à lu sultu de eett" 
l'atteindre, et l'on n'osa même pas à affaire •& clérobilront sous prétoxt~ 
la formuler qu'on ne pouvnit aller sur lo tei-

. rain avec un homme suspect do !\auto 
Cependant, il était constant qu'il trahison. 

avait été en relations suivies et do" Toutefois, Clémenceau eut la mai­
plus amicales avec les deux grands gre satisfaction de voir le nègre :\'or­
taiscurs de Panama, Jacques Reinach ton condamné pour faux à trois ans 
et Cornélius Herz. C'était môme ce ùe prison et ù un franc de dommages­
dernier qui avait on "'·ande partie interêts. C'était purement et simple. 
financê son journal d'alors, la Justice. ment la conslicration légale de son in­
Mais il fut vite établi que jamais le• nocence. 
colones ùe ce journal n'avaient accor· Là-dessus •iunlques nalionalistes se 
dé do l'hospitalité au. affaires de ravis~·rent ot cmo\'èrent ·à leur tour­
Herz et compagnie, et tout porte à une prorncation i Clémenceau. Ut•lui, 
croire que ülémenc1iau n'en était pas et profila de l'occasion pour leur ro· 
même au courant. tourner le complnnent, en tlédarant 

Uo qui ost certain, en tout cas, c'ust qn'on ne fait pas aux complices d'un 
que, lorsque la catastrophe so produi- taussairc l'honneur de se battro avec 
stt Reinach ne narvenait pas à obt~-
ni; de son ami l'~ppui qu'tl sollicitait eux. f 1 Mais malgro tous seb e forts, c 
pour atténuer lo choc. Ne voyant au- grand batailleur iulussablu quo fut 
cuno possibilité do faire face à l'or- Glémenceau ne parvenait pas à s•~ dé­
rage, 11 ne trouva d'autre issue que le gager de l'é•treinte où lu tunaient ses 
suicide. ennemis. li devait fatalement sombrur 

Quant à Cornélius Harz, il avait dans los flots cl'injurns et d'imputa­
profossé de tout temps une e,spèce d.e tiond calomnieuses où l'avaient 1mpi­
cult<1 pour <Jl~mencuau, qu tl avatt toyablement plongé ses aclvorsaires 
placé trop haut dans son esprit pour politiq uea. 
oser lui demander do 1'111dulgence on 
des circonstances pareilles. Au der-
nier moment Herz réussit à se refu-

(la fin à demain) 

La vie 1 ca e L Parlementarisme et les ~ourants 
Le monde diplomatique L'agrandissement du port 

de Haydar P.a~a de l'après-guerre En marge dB ln &onf érBncB 
pnrlBmBntairB 

['11e commi ion t~eh·1i,1ue du mi-
nistbrn dt·~ 1ra\'aux pullh<"s \•tudi" ~<'!!-<------

sur plaf'P }p:,o; po:o;sdiiliti<..:-1 ù'agraudir le .\u inon11!nl _oit la Cnnf~rent·~~ df' !',Union l
1

n· 1 a tait vivre des rnornents des 1Jlus an· 
port d11 ll:tycltll' l'a~a, dont l'imporl:l!l· terpadementa1~·e.aloorde la. chscu.ss1?11 de 1 é-1 goissants au "Ouvernemont et au par-

Des banquets et des excursions ce mus le rapport des • trnnsports rnlut1011 du n•g11ne representntir 11 nous a 1 t L " , . . d' 
r l 1 paru Înléressant tl'einprunter à notre COii· 911191~ • a C0ffilll19SI011 OllQUêl~ 

al'aivnt ét6 organisés hier par le com11J11rdaux ~·accro t l 0 l' us en frère le .c:umhuriyet l'étude •uivante consa- constituée en cette occurrence et qui 
groupe turc en l'honneur des déléga- plus. ,•r[.,, à cette 4 uo••lion par un des i11lellecruels n'a pu oncoro achever oes travaux 11 
tions étrangères. Un succès de l'industrie nationale ture• le• plu•"" 1·u•·: dérnil1I des faits vraiment scandaloux. 

Dans la matinée, ù 10 heur<Js, les <1''.•· 1 1 t l'i t·1·t- t I p r 11 a élé établi· qu~ c rt · s e · · Les forg1,ro11s lures insttdlt•,; 101·s ,e cottran r '°" 1 1 .. 1·on ro e a · ~ e am x-m1ms 
légués se sont embarqués à Tophano d~s remparts ,n;dirnekapu ni·aiellt Iemer tarisrne <JUi •'Pst manifesté en tres, dos députés et des hauts fon<'tion­
à bord d'un llateau spé<.:ial qui les a construit un grand coffre-fort rdral' <lirnrs P""'· au lendemain rie la guene na ires se trou1·aient impliqués dans 
c>onduits à Buyukada. Ils se sont re- taire à l'incemlrn lH'><trnt 6ou kiloR. tient à caùses diverses et se manifoste l'affaire. LPs investigations de la com-
pooés au Yacht Club et ont pris part L'(•nronve de l'•'llu fabri<~~tioq natio· éaalcmenl sous des formes rtirrérentes mission parlPmentaire ont servi en 111(' 
l' 1nid1·, à un déi'eune1· oflert on leur ,.. " t J me teinps' fa1·1·e I·• luni·•re • 1 " nulo s'e"t dé•roulot! hier en pr•',once su11·nn es puys. u -. 1~ .ur es 
ho1111our. ~ükrü Kaya bey, ministre do des teclrnit·icus. La duirt~ do \\'eimar Nuit trop nombreuHeH lacunes que présentent 
l'mtériour et miniotrc ad inlerim des · 'f t t r I I o · t'o · 1· · · t d · Le fou a ét" mis sur un grn111l ta" ~tte11t1 1que e rop pro 0111 o pour es rgamsa 1 ns JUC 1c1a1res e a m1· 
affaires iitran~ôre,; figurait parmi les de bois au rnilieu duquel on t1ruit plu- ôlre coiuprise et appliquôe avtiè suc- nistrati1·es du pays. 
convives. cé le colfrc-[ort bourré· <li; I:nc·s pt de cils par la nation allemande, qui n'tl- Ces incidents ne manquèrent paw 

Dans l'après-midi, los déléguns ont papi0 rs. . tait pas encore suffisamment habituée tout naturellement de renforcer les 
fait une excursion au Bosphore ot 1 1 ., t ù la 11·1·0. 1·t6. prétentions des adversaires ùu r'•ime 

J · 1 Aprè. <eux rnmcs quan:. on oun1 u - "" 
ont visité à 'i h. le pa lll.< de Bey er- le coffre·!ort 1., <·ontenu Nait inlacl. L'attitude impitoyable dos min- parlementaire. Les événements sem-
huy où un the leur u été offert. Voilù uu nouvuau suceu" do l'iudus- qu,.urs ù l'undroit des Allemanjs co11- blaient. donner r:1ison à :\.!. T~r.dieu. 

La iournéil s'est dûroulée dans une tri9 nationale. tribua aussi à les détourner do Jours On sait que cot homme politique, 
atmosphère de bonne humeur et de institutions nouvelles. Les sommes avait préconisé, dans une série, d'ar-
cordiaiité. J Le tramway de Bostancl èxorbitantes qu'ils durent payer aux tictes, la réduction des pouvoirs du 

:. 1 Lu 29 oc~oln't' pruehai;1, anniv~r~~i- pnissancus rictorieuses à titre d'in- parlement qui empiétait sur ceux de 
Les do pu tés ut sénateurs yougo~lu-J ro do. la Hepub!1t1ue a.ma h~u. l ina~: demnitrs et rie réparations, la chute l'exécutif et réclamait la r~vision de la 

ves arrives avant·luor à Istanbul pour g~rnt1on <le la l1gno t1 :un11 iaue K lth do la mon11aie, les failhtoa et le chô- constitntion et 11on amendement dans 
prcudru contact avec leurs collègues koy-llostunc1. . . . , mage avaient semé le tli'sarroi dans ce sens. M. Tardieu s'était fait on réa­
<le la G.A.:'\.'f. su sont joints aux lié· . La pos?.des ruds JUsqu à cellu loca- tous les esprits. lité l'int11rprète de l'opinion de la hau­
légués you"o;;Iaves ù la 3Ume confé· htu est duJù to.·m 111 •-' 0 · • L'avunement <les•8partakions,,(com- te Lourgeoisie fra:nçaise. En effet, cel­
reuce wterparlemontuir.,. A l'occasio11 Les ouvt'ltlt'" trava1lluut nuit ut JOur munistes) el la réaction qu'il amena le-c1, dans sa erarnte. d.e• tenùa~ci:s 
d'un banquet offert hio1· on leur hou· pour·. acheve~· les autre', tr.ii•aux rio ajoutèrentù l'affuisementgénéral la dé- <;ümmumstes et ,soc1al1stes .dés~rait 
ncur à Buyük Ada, ils ont tenu à ma- detail JUS<J.U à la datu preciLee. pres~ion mornl" produite par cet état l mstauratton en Ji rance aussi d ~ne 
11ifo•ter les sentiments de proton do Le contrôle des Sociétés <l'anarchie et de dil,;ordro. Les ma"ses f~rce .analogue à celles qui avaient 
amitié de la Nation et du parlemen d'utilité publique allemandes habituée;; à l'administra- reuss1 en Itahe et en Allemagne Il 
y'ougosla1·es u111·l•rs la. nation et le par- . . tion impériale et imbues des doctrines arrête1~ le dévo~opement ~e ces cou-
lemunt turc•. Des discours ont ét\• La co.111n1s»1on ponr la f1xat1011 des do Xiut,;cho se nurent à la redterche ranis.En ce qu1 concerne 1 Ac/1011 Fra11-
éd1angés à cette occasion entre H. E. tarifs d'él•>!'lric1t1• "" J'l\nnira tfans le d'un sur-homme. Elle ne tardiH·ent ça1se elle ne se compose que des par­
M. Kumanoudi. président de la Uham-1 courant de la sun1.1111e prod1a11•c. Ello pas à Io découl'l'it· 011 la personne de tisans de la royauté. Mais la Fance ne 
bre des députés de Yougoslavieot 8.E. basera d<'sormais se8 calculs .su1· u11 Hitler. rsssemble ni à l'Italie ni à l'Allema­
Essad bey, vice-président de la (L\.:\'. rapport lIU" llr'lil'l'ern le m1111s1èn• Sa situation en Italie se di!Wrencie gne. Son peuple, ~out en étant habi· 
qui ont poi·té du.< toa.;ts à lu prt'.~·ieuso do l'êconomw t'Oncurnant les cour~ rlu dans une certaine mesura do œlle de tué à lu ltberté, sait en même temp~ 
.autè des deux Jllustres Chefs d'Etal churuon. l'Allewagne. Les Italiens étaient sortis conserver sa modération. . 
et à la prospérittl cle~ deux natiorrn La commiRsion fixei:a on•nite le" \'ictorieux tle la iiuerro. ~[ais Jeurs re- . Il était fortement imbu de la conv1c-
amie~. tarifs do8 Lram11 ay> touiours sur h.isu 1 eudications n'avaient pu f>tro satis- twn que c'étaient .les hbe1·tés du ~ys-

Lo ministre de Yougoslnvi~ a off~rl de ce rapport. faites. Les combattants retournant des Lème. parlementaire .que lui avaient 
un diner à sa résidcuce. à Tarabia,,,n On sun que la !::loc1ûtù du Tunnel tranchées qui s'attundaient à rnir leur ~erm1s de mottro au JOUL' '.~ scand~lti 
l'honneur de la dûlégalion yougos- était tenuo, tJn rnrlll ùe ses ongagu- pays dans la gloire et Je bonheur Je !::ltavrsky ut de combattre 1 m~moraltté 
lavo à la Uouference [ntorparlemt·n- nrnnts contractuul:;, à con,;t1·u1N. un rNroU1èrent en proie à l'anarchie et en. France.Partant la popu!at1on fran­
taire. grand immtiulJlu à Ualata, pacotl à da1ts un état des J'lus pitoyables. çaise ne fut p1s beaucoup 1mpress1on-

As,;istaient entre autres au diner; eelui qu'ell" arnit elu1·ce à l:loyojtlu. La rérnlulion russe avait eu une ré· né.e .par ces propagandes. Elle se ,re-
Kia2 im pacha, président de la O .. \. Dermèrem<.1nt, Io 111m1~tllrc ùes ira- percussion enltalie.Les usinesqui fabri- sa1s1t promptoment. Elle chargea l an­
:\'., le président do la <Jonferonce, Has- vaux pulJlies tt)ttnt rappole <'Ut cnga- quaientdes munitions au cour~ dtJ lu cien président de la R<lpubhquo :\1. 
~an bey, Essat l.Jey, Edip et Z1yaettin gomc•nt ù la ::io"1~t<', colle-c1 a\att guerni avuiunt fermé leurH porti>s. Des Doumergue, un des hommeR les plus 
beys, dtiput~s. \'édat Nuctim boy, di- demandé l'a.utur1oatton do muiorcr •os cuntaines de millieta d'ouuiers étaient oHttmfis d.an~ Io pa_Y•· de former un 
recteur de la preoso et :\Iuvaffak buy. prix pour Imre fuco .uux Irai,; titi co re&tôs sans trarnil. Ces chômeurs en- cabinPt d umon nat10nale comprenant 
ciu·cctour gônoral de !'Agence Anatoho noul'eaux tra1 aux. ::iUl' les 11tsta11ces trnin<ls pat· Io courant communiste lesCloadors do tous les partis en vuo. 
ot ~!e&dames. du ministur.:, die a denw11d" du 11ou- commencèronL à se livrer ç:l. et là à • tl g~uvern~ment de trùve qui s'oc-

A la Municipalité voiles i11struct1o:u1 a son ••ège eenlral des agressions \'iolentes. lis s'empa- cu~e tl une piu t dos o~érat10ns <le \ltlt-
cle .Uruxelles. rèrmlt des fabriques et so mirent à tO) age, possède <le. 1.autro, par 1 en-

L'organisation des veilleurs 
de nuit sera réformée 

On .annonce quo l'organisation ac­
tuelle. de. 1·c11leurs de nuit nos «bek­
c1)} traditionnels, sul.Hru curta1ucs 
amélioration•. Il C!lt question de pro 
cùder au cli..lng~1n.uuL du l'un1for1no 
portU pré::;ente1neut1 par nos v~1l­
Jcurs. Un au1·ait l'1ntonuon Hl\ outre, 
tlo lt>s mu111r, en dehor,; de l'arme 
dont ils sont réglementairement por­
teurs, d'un gourdin d'une ùunension 
u1fûnourti ù celui qu'ils avaient autre· 
toib, mu1s sufrisam pour maitriser ks 
111al1m1~urs qut essayeraient de fuir. 

Les famillus des •llekci» auronL des 
na1'"01111ettes spéciales pour s'y loger. 
1>cs inspl'cl1011s et \ïSLtes 1nt.11J1calo:::1 
ouront laites à de.; dates tktermh1t!u8. 

Ues nouvelle,; dtHposit1ons seronl 
appl1<1uéus à partir de lu lin de l'an­
uéo courante. 

L'inopectorat en d1Pr du s~rnco des IPs exploiter pour leur propre compte. t,rem1se de comm1ss1ons .spéciales. à 
sociétos co11cu•o1on11a11·"" au mn11stor" Ls trouble et l'auarchio s'etondirent à 1 élude des chnng.einents 11 111trodu1rP 
dtJo travau, puul1cs e,;t •al•• deo toute' lrs villes et nuimo aux villages daud la constttut1011 de J8j5 ot cles 
plaintes furn1ui. "" pal" lu puuhc au italie~s. Xi le Parlement ni les hom- rnmamom!-lnts à appor.te; aux systè· 
,;ujet des euutrats c1' .. tl101111c11iu111. Les llH:s d'Etat •iu'il nmena ù la téle cles m~s J~d1ern1re et' ad?11111s.trat1r en .les 
,;octctés em·a1•"•11t e11 eitet "'' luur·s aflaii·e• nu f~r.·1tt de taille it rétablir .1daptanl aux e:1.1gen~es du 1,\ 8tlu1.1l1011 
abonne:::tù•·~ ::;unuu .. ·:; 1110Uit!::ï sous l;1 UIJ· la trautiuillitu l't l'ordr(• tians lè payfi. ~t l1.~• .. te1~ps . .:\,1n~1 s est t~:ouvé éea_rté 
11ominiuut1ou d~ 1t1_y\!r du '''~J1nptl~uro. l"est alors quo surgit )lussolîni,ancion ~!1l1.~n~e lu da1_1ger de l 1nstaurat1011 
Uti loyur e;tperçu memoquautl t'ai.ion- socialiste. Il avait fait prouve d'une "un rt'guna fasciste. 
ne pour une eauoe q uelcOU([ ue,cesse do grande ~l"ltvité dans le parti oo<'ialiste.

1 

AU Aû(J Ll' Al DIE'l' 
couoommer l'clectnc11e, 1 eau ou le Au cours de la gUl'lTe 11 s'était uni au 
~az. cdèbro poète d'Annunzio, préconisant L dé 1 f d • • f 

!::lelon un calcul du l'mspeutorat, les t1ans uno campagne commune à tra- ES p ilCBmBR S B ROS mlRIS rBS 
$Ociétés couec:5;)1ù1tt1a1rc.:S out bOUo;· vers Io pays l'1nter\·ention du l'Italio 
trait ju,qu'lCI 2uu.uuu livres aux a bon-! dam; la guorro aux côtés du lu l"runce rB "BtOU" dB Fuat bBn à ngk:ina 
ués, so b..t:;aiaL ~Ul" ccrLau1es l'laus\!~ et de ~u1:1 alliét:1.. U l' 1· I N Ill' 
arbnra1rcs dt1 lt'ur cuutrut. ~lais en tl?pittle leu1& ptome; l'S les 

'ioule• lus u1spusto11 s de c·ll genre, nOU\'eaux ull1ees do l'lta!Je 1w purnul Le 111i11bLre de~ finances Fuat be,· 
·onti· tirc·s ·1u:.: 111tt•rel,; du 11ullhe · 1. 1 · · .• l'i 1 · · · 1 · · ' ' · · ' . .. ' n·a 1ser toutc'b Ps aspirations "" ta- IJUI t:lu1t an11•e 11er matin t•n notrn 
suronl suppnu1et•s gni<'u a l luWrven- lio ni colles de Mubsolin1 lui-mrme. ·ville pour ses ùffaircs peroonnelles est 
t1on d~ l'Etat. A l'issue tle la guerrn l'Italie n'eut ni retourné à Ankara par l'expresil d'hier 

__ I'A1fr1atique ni uuo seulo dos colonie;. soir. 
L·exposition des animaux allemandes. <'et élut de choses poussa 

Jiier en Angleterre, à Bornen~out, où 
11 mourut quelque temps aprcs, lais-
sant aux deput~s el autres peroO!l· 
11ages <1u'il avait su corrompre le sorn 
de oe dttbrouiller au milieu des mon­
ceaux d 0 orùures qu'il leur avait lé­
gués. 

domestiques DBS rBligiBUX progressistes d'Annunz10. ait!tl par los arwio11s com-
. l;atcanls, à all<•r oeeuper Fiunw de sa Les arti Les rnscriptions pour l'exposition " 

1
. . . 

propre initi,Jtive. ~l. .uusou un. reie-
• . des anunaux domestiques, qui suru Zile 2s A.A.- Le> imams et les {Jt'u· tant la respo11>abil1té de ces insuccès 

~!aigri} que le nom de Clémenceau 
ne figurât point sur la list<1 des dépu· 
té~ compromis, malgré qu'il lut de 
toute évidence qu'il n'avait nullement 
u·mnpé dans les louches combinai.so1111 
des l'anamistes, ses ennemis nurem 
eu circulat1on sur i;0n compte les plus 
monstrueuses rumeurs. Au début, il~ 
purvmront seulement .à le d!SC:fédrter 
iusqu'à un certain pomt, mais tls ne 
réu •irent pas à l'abattre. C'est a1or• 
qu'un plan fut conçu, dont la mise à 
exécutton de\'ait laisser une immense 
tache noire dans l'lustoire du parle· 
mentaris1110 de la TroiMième !{"publi­
que. 1'llo e.;t ineffaçable. 

On fit courir subrepticement lt 
bruit que Clêmenceuu s'ét11it vendu à 
l'Anglet~rre. à ce moment-là constdt~ 
reo comme le pire ennemi de la France. 
)fais il fallait des prouves. 

Et ces preuves. on los trouva ! 
Jo no saurais dire, si ces «preuve:.» 

furonl fourmes sur comman<te, ou s1 
elll'S lurent o!fertcs spontanément. 

Quoiqu'il en soit, Io fait est qu'u11 
c~rtain .. 'orto11 1 un nt~gre, ûo su1ct1011 
anglaise. qui aurait e!IÎ pronsoire_­
nrnut c•mployli commo ln1dueteur u 

1, . 1 l' .. J'A111bas,uoe ,nta111rn1ue t c ar10 s c-
tait alJout:h avuc lt•s 1u·i11c1pau:c 1ne­
llt!Uf8 d~ la caui(Jagnu l'Untre lu ru­
doutalJle Mputll do V.ir pour leur or­
fl'rr - moyc11nn11t finance, bwu t·n­
tuudu - quelques documents qu'il 
prHendait a\oir d roMo. à l'amblo· 
sade... ri eu que pour sen Il' les l!!lé· 
rêl de lu F1·ance ! 

Le marcho fut conclu entre :\'orlon 
et un triumvirat composé de I>.<rou 
ICde, Morbs et Jltllul'ois, et cc. dernier 
entra en possession dt•s prfr1eux do 
cumo11tH, qui contenaient la pr·euvc 
~ irrMutable ,, de co quo Clémenceau, 
au prix d'une somme de vingt mille h· 
nes storlin11:, avait assum~ lu tâche d" 
faire œuvre de hauto trahison au pro­
fit de l'Angleterre. 

Le concert Furiani à 1 Opera1a ournrtu luurii prod1a111 aux étables 
En vue de cclobrer dignement le, de la )[uniciJJalité à Edirnek-tpu ont dicateurs do 110~1·0. ville ont d6c1dô, 1 sur le Parlement et les hommes poli­

au cours d'une rou111on teuuo luer soir tiques de l'époque exécuta à la tête 
1ub1lu a1·tts11que du Mo t•urtaut uu été closes luor; 68 bètos, compronunt sous la prùtiltlcnce du ),!lift• ùu ne des anciens combattants sa célèbre 
cuncert ue• wunes do l'.;1111nent com- .<2 poulains. 16 jl)ments, 8 vacheo, l 

1 
t 1 h R L 

postleur, notre coiicttoytrn, sera on: taureaux vont p;u•ticiper à cetto ex· Ù<lhon; du sor\'1ce rchg1eu.·. capitula sans pouvoir lui opposer la 
d • pas porter u. cos ume ru 1g1oux en 1 marc e bUr Olne .. e g<_>urnrnement 

"" Io 5 octubn• prochalll u la bo~tela p~o!"s!"it!"io"""!!n!!!. """!!"""!!-'!!'!"""!!"""!!"""!!"""!!"""!!"""!!"""!!--!llll!""!!""!"""!!!llll!llll"""!!!""'"'!""""!!!!"-~!!"!1111!!"'"""- moindre rusiota11ce et le Parlement 
ùperata. , . . '!! l'acclama. 

Au piauo : Prof. l::nrico Ji urlant. )lais il chasoa cette Chambre. Néan-
Avec lw coucouro gauiuux de : , ., moins il n'abolit pas alors Io •ystbme 
\ t0lo11cellu ; .llurn Uabrwllo l:lam· parlementaire ; ri se contenta do lui 

lleri:e1
·; ùonn~r une autre orientation. Il se 

Vwlou: l'r·of. Uhr. L.tsdieni~y. du mit à appli,
1
u1H' en cette occurenc11 l'i-

<Jonservatoire trl•tanbul,; dée udo Ill rcprés<:ntation professiou-
\jhant: )Iûnir . "ur.itun (tûnor ly- nelle" préeouisée ÎI ceL effet par 

1·1quc) Io célèlJre communiste-socialiste Sorel 
ùu exécutera l.i proiirammu ;ui- et consmua Io nouveau Parlement ita-

"aut: 
t111i f'u (l!y1nne National1 IJ~itt , 

a o . .r.. 1~ Ua:t1 J t1ü et Ch.aut 

heu avec les représentants des syndi­
cats.~Iais les conceptions de M.Musso­
lini relativement au parlementai·1sme 
subirent depuis des modifications im-

A l'occasion tlo la fête du grand 
Pardon plusieurs journaux butgnros 
avec leurs félicitations à l'adresse des 
concitoyens isra6lites donnent cer­
tains r011Aoignements sur la vie des 
Juif• u Sofia. II y a en Bulgarie bO.cou 
.Juifs dont 50 '/1 ont une existence in· 
dépendante, 2o '/0 sont des .employés 
et 30 ·~ des ouvriers. Les premiers 
jO~. sont des commerçants, 26,., in· 
d us1riels, 3u "O PXereent des profes­
tiions libres. 

La synagogue centrale est un d"s 
plus beaux monuments publics de la 
capitale bulgare. 

Les Musées 
ToccaUl eu sol 1111u. Couronncc 

du 1e; ürau<l i-i1·1x J11tcrua­
t1onu1 c.Jtl ..\1u::i1que eu Hibt.i, 
a .Parus l'ia1111 • 

portantes. 11 consid~re d~sormais 111 ,\fusées tles tl11/iq11ités. Tclli11ili Kiosque, 
l'arlcment <'Otllmt> superflu et pr?ju- Musù de l'A11cie11 Orien/ 

Sou\'~uir dti Xaph:~ 
a) :\ucturntJ ; Chant 11.1pohtai11 

et ftu~ d urtuu .. .., 
IJ) Har..:.arold tt 1'an1.1\t1dlc Pilu1ù 

Pusscµie<l l'iuno et \'1olun 
~laJr11lul ~ 

AJe<l1uJuaa (lli1ulla1~eJ: .:\101111.!nto 
cavn..:chJmJ TriuJ 1 

l<.hù.p:io<lie Turque 
.:\ichubuurck, _,lt'.'lodi1• c1:·it> .. tah•, 

hJ.1·uio11i1:1~ l'l1l110 1•t Chant 

U.:U~k, .'.\h:loJid urie11tulc in1pu-
1ain:, har1nwu ~ 

~t·r~ua·Jc Je l'itJtl'tJt a t 'olu1n lJi n~ 
\.Al r <le lhtlcl) 

No\c!lette l'ia110 t>l \'1olon 
La111e11to del Uàrdn 
~icîlia1u1. 
H.on1ana: c U na Sereuata al 

• 
'frlo 

Duc•· 
(Riduidonl' per \ïoli110 \"i1>lont·t'llo f·t l'i,uu.r 

roru.i tlt'lla Parllzioue per \ lrche:-itr:l <Hl .1rcl11 
eollc trou11Jt)! i-;quillattll) gll a1•1·en11i all'luno 
(Hovinelza•. ·-
Aprè~ le typhon au Japon 

Tokio, 29. - Le l'urlemcnt .est ton­
rnqué en sessio11 oxtruord111a1re pour 
3'occuper du p~ogramme de recons· 1 
truction, à la su1to du dernier typhon. 

diciable aux intérêt d8 son pays. . . 
Ams1 tant e11 .\llemaguo qu'en Jtalic ouverts tous le,; JOUrs, sau! le mardi, 

la faillite du parlementarisme a été la 1 tle 10 à 17 h. Los vondredts de 13 il 17 
résultante ùu désordre gén6ral. heur11s. Prix d'entrée'. 10 Ptrs pour 

Uependant le même mouvement con- chaque soct10n 
ln> lcs institutions parlementaires esL 
constaté également dans des pays tels 
quo l'Augleterre et la Franc.., l>ercoaux 
classiques du parlementarisme et <1u1 
sout dans un état beaucoup plus pros­
père que l'Allemagne et l'ltalie. 

E:1 Anglu1t>1Tc, 11 est vrai, eu mou­
\·eruent .so niauifoste sous unu for1na 
des plus limitée~. 

li est un objet do raillerie pour ~lu 
masse du peuple. )Jais l'an1mo81té con­
tre Io parlementarisme a pris une cer­
taine ampleur en France. 

A h1 tête do ee mouvement se trou­
vent les royalistes, une par·tio dos au­
cious combattants ainsi que l~s r~pu­
bliuains-conscrvateurs de la nuance 
pol111quo de ~1. Tardieu qui, de tout 
temps, ont réclamé un gouvernomem 
fort. 

M1rn'e du palais cle Topkapou 
el le l résor ; 

om·erts tous !es jours de 13 à 17 h. 
sauf leg mercredis et samedis. Prix 
d'entrée : 50 Pts. pour chaque section 

,1/ust!e des arts turcs et musulma11s 
d S111ty111a11ié : 

ouvert tous los jours sauf les luudia· 
Les rnndred1il à partir de 13 h. 

l'rix d'entrée : Pts 10 

Nusée de Yédi-Koulé; 
ouvert tous los jours de iO Il rj b. 

Prix d'entrée Pts 10 

Musée de /'Armée ( Saù1/e lr~11el 
ou\'ert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 heures 
Le scandale Stavisky qui éclata l'an· 

née dernière comme une bombe a 
• ,._ servi à grouper tous les mécontents 

Et dire que • .Akay • peut H traduire par ... Lune blanche 1 Jet la population de Parla se soulevant 

Nusée de la Narine 

ouvert tous les jours, sauf les vendredi~ 
de 10 Il u heurAe el de 2 à 4 heurei 

(Dusln dt C•mal Nodir Il 1°A.kt1U11) 1 
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MAXIM, ' .... . . .. 
Café-Restaurant Direction de la Turquoise Ouvert toute la journée 

Déjetmer-Diner-Concert Réunion du High-Llfe 

Orchestre-Jazz - Chœur de cosaqu~s sibériens 
Prix modérés 

~ ......... ..-.-----.---- ----------..,;;-.. _______ ___ 

L'émigraf n 
des r~ dE I~ _ 12 

L'é~ole rlc Vcci.:l h~; ~esill'a pas fermge UüJtin~E La 

L 'hommE qui pa SB 
sa vie dans IBs airs 

3 - BEVOGLOU 

E ECONOMIQUE et IMDMCIEHE 
f abriquE dB papiEr 1800 " 

d'lzmit • 

dïmprimerio. 
du même p.1pier de• 
<1ualité moyennu. 
dL p pier buvan1 . 

Le• urnil lll'<lit couru tlanH l• pr<H~O Hl1mdul1' lb ll.!uph1" bBy a' 51'l1"str1'c 1 locale eo1rnlt' •1uoi ln µ:ouvt rn•·na;·nt u u U ----
aurait l'iutPn1 ion d1:i. f1•r1ner l'ét:ole d'a- ro · 540 tonneH. \ 01cl, d'ap î:• I:i. Cha1nbre de Con1n1t'ree L 
rialion clc1 \'eeihi bey. 11 s(•111hlc que ~ d'I"t:tnbul, quchtu~s prél•ision!-'! sur ln f:ibri· a nouvelle usin~ co1n1>tera au ùé· 

l
.l p É a· . L 1 H 0 MME 1 n V 1 c 1 e· -L-t! J cos l'llJfiCUl'd 110 prPnn ... n1t p;:is (,lll('Orn J):J.Jl1' J,. courant tlU IllOÏS dC'l'UJer que dt_• pnpif>r en voîedaconfitrucl!on à lz1nit: but 3üO ouvriers. Les }Jl"ernlt'rS te1np~. r parez-vous VOlr u Il w11si~tawe. y,.,.,1ii l1ey,;1U e·uur,; d'un .. phi "'' ïUUÜ im1nigrt..11ls UlÜ L t t'X· La cun«Jmmatioll quotidienne du ~e~ sp0cialisles '-'trang~t·s d1ri;,1ero11l 
ïio.llliiiiiiiii-.,..;ïiiii.__,..;;,,,;.;..--.-------------------•-~ i11ten·iew qu'il 'h-111 d'n,·corde1· ù nu pat ri<'< d'l :.11:hul e•n Th«n.· 01:. Ueli- papH•r d1, z nous est t'vnlu~e à 75 tou-11 ~xplo1tat10n. Le d.1re<'teur rn _est uu 

coll:lhorate•ur do 11011·0 c·onft'ne le /.a- lioln. ".'"· La nom"<·llu fahrique nous four- i_ng_•mwu .. r pou, r anwle~ do papier. li 
"""'----- lJ · 111•111 '" ·1 ('11 l. t' · t l"n 11o:nl•t"l' Ls.!al li 1n1ni,ra1ts f t:.. l s'"a Bo'l"to du11 igé 

L B I
l - li m1nistr< '? hasarda 'fht'oph- •· • c.' 'cl en tes ea f'gonquemon . ~ n1r.1, e Je, 35 tonnes par jour. La Tur- . ':.." o u , n1eur \Uf<' 

a 0 Ur Se 
ra•te, lc<1uel ? L'avialt'ur \'ecihi uer.écrit 1., /.ll111<1rt, Mé •';.(.tlm1w11t ding ,·cr' la Th ~"e <J'lio pait• annuellement vour ses . .:\ou.s avons .. en Luropu troi. élu 

l
• - c ·t ati" ·1 f · ~ · l dJns lù courant d'un n101s sans Jla sci· 1 d1uutrs 1ta11" J 111du tri t è ' - n arrt\'i.:-;tp s\".:i·ria un des 

1
·r·llllPti !:a o;i:-; anH·ux par son ccOll! e p-1r ar iats dP papiPr en,·iron cinfJ IHillions "'. s u JJavi: 1 rù. .1. 

· i "a· · r 1 1 1· • ll'lr Tstanhul. leur rotou1· 11 pou t l 1 gen;, un a1t<•1e11 marchand d" l'Uirs "' trtu "que ... p:n· sesc lU es reqUL"ll- do liHC:<:. l"110 bonne parti~ de cet . . • s non. rcmp acur es 
Istanbul 

27 
Septembre 

1934 
d'Orl1'a11s, qu'on vient dt> bomlnir<ler les. En t'ffet, il l'st tellcme11t fameux Hier tn<•orc •2ï .. 1111gr" ""tt rrtÎ\'•'' argent restcta donc dall> le pay~. t!!chmc1ens étrangers. 
à l'lnstru<'tion l'ul>lique. par HPS <'hutes que la jt"uncs~o ù'ls· de l{oua1nnie. L11ut1le dt• dtrf• q 10 ln ~J.. signaler cnc:ore d'autres a\·anLageR L' . t 

(Cours de clôture) l"a[re pO:;(lJ' IOLH les \'Ovag ... ur< ra11bul le l'ile COl"tanun~nt dans la' P!npart Ill' ('CS immigrants SOl't ori- non moins appr~c1au!es. L'industrie organisa ion du SErViCE 
O!II.WATIOXH 

ù'un train ù eau~o <le ct--la, n1ur111ura la f'.(Htversatio11 cournHte. 1 gtuaire:o: do IJnlµ-:1rio. du papier engendrera d'autrr-s .. \insî, d 
petit., femme {•uouriffôe, è'èst i<lli~- - l'our •1ui me prenez-vous"( ::l11i,;- ... pour produire les 35 IOJlllCS par juur, ouanier Et dES formalités EMPHUXT:-1 

h1térieur 
F. rgo.ni t 933 
t'11iture. l 

97, Quni~ 17.­
B. Reprf.~t>ntntif 49.0.'l 

cont. jo l'a\·iou du \'eeih1. bf-ly pour ton1her L1..• curr p ,1_.1 3111 . .1. 1:u arc .. t tJo notr ,.011 • l'u~ine aura besoin annuelleu1ont 1lour d t 1 -~:t, ~lll'Ol'P, rl>pliqua Io \'iPux. s'il à rhaqup instant·~ frère "1'-\tK>j•utaii:.i ,., .... 1 à '"" )""" lill t'!I Sf'r motri<"•S de 31JOU à +souo tonnes B con rô E 

" 
" 

Il 
Ill 

t)j. 

'.!~.a;, 

28.:l!J 
28.55 

·t 1 1 1 l - .:\larcliu <lrùil.~an~ tituber co1n111P dntc dn 2ti conrnut. ,j0 eharbon do 1.0I" c>e qui l''"'J'o'.:.·0111" 
y a\fil <JUI' qul• l" lORC CO c tangé dans u o ,. o~ Q l'Ad · · t •at"o J s ff · 1 l'avion de Vcrihi uey !... Lt• minisll't: c!<J Turquie à llul':trr-:;t un \Olume üo lJois de cl1auffo•"~ de 
. , 1111 t1 1s ! 1 li 'e. a aires < u pay~, Ces 11aroles me ,-1·111·e11t 0• outl,ainr- li · Il 11 n y aurait que dP1m·mal, mais, les ' amdullah Su phi boy. ,'est rendu à ro a 15 mi e mètres cuuos. En outre 

Auu<lolu 1-11 4:..40 
Anarlolu Il r 47.7:; 

ACTIONS 
DelaR.'f. fld.­
lt llunk, .. '01oi. 10.-

Tôh~phone 

Ro1nonti 

ministres pussent et les ahus r~stl•nt. .. ment à l'c'o<prit quand je me suis P1'<'- ::lilistrie, ae<·o111pag1te• du gou\'erneur lu fal.Jrit1uo fera une cot1sommatio~ 
10

.
25 

- A qui Io dites-vous, soupira lu scnté ehez lui pour olH<·ni1· Ulll' intPr- lie ::liJi5tri<· ~!. l'ut~henla, tl<•s df>put•·s unnucllo dl' 50UU tolllie3 de ctillulose. 
jeune femm•·. view. de Dobroudja Suleyman Ilamdi et Ce!to mat1[•ru qui, au dcuut, dena 

. L~. directeur principal dt s douane• 
::leyf1 boy est re111ré hier Ll'E"vpto où 
11 s'était rendu pour se liHe~: A u 110 
étudo sur le fone1ionnomeut des duua· 
ne:-;. 

* • • 
Au pnrt~ur 10. 

Deroos IH.-. -Tenez. reprit l'offit'ier d'acactémi,, Et la premiùrc question que je lui .lh•hlllet efcrndis. être imporléo pourra êtro fabriquée 
Cimrnts 

12
.
60 

je me nommo Ht>lisairP Tremouehct' posai fut celle-ci : • !l :i visité les 5ull réfug1(>s turc de dans un court laps de temps, dans 
Ittihat Jay. 

13
.
60 

j'ai rempli p1'ndant tl'dntc•-neuf an; ·- Sauricz·,·ous nw dire le numliro Bulgari.·. aou·e pays. La n4'ation 1l'utltl fabrique 

lla~sa~t hey, directeur principal tlu 
la 'm·,·ertla~iee doua1t1~r,., qut arnit 
acl'ompagne Je ù1rect .. ur principal J.,, 
douautss de ::itamuoul dans •Oil voya­
gé au I'mle et à .\l.i. an<lrie, a fatt t1 
un 1·ol!allorateur du Cumhuriyel les t1 11.. 
clarut1ons: c1-apro~ : 

Ghark day. 
0

.
85 

l•b fonl'lions d'instituteur dans la com- e'acl du \O,; chutes '( lbmdullalt Su phi ucy li (t' sa)u:· d~ .. eHuloso amiJnera bientôt un dèrn-
Halia-Karal liu 1.âS mu1te de Cléry-les-.\llouel!e>, cl j'ai- - Zéro ! lut sa r1'po1i.,c, \"l'aiment il son arrivée dans celle ,·1110 pat· cle loppemcnt tians lei; indu,;triei; clt;1 la 
Uroguerie t'enl. a.

211 
tends depuis cinq ans la liquidation iua!t~uduo pour moi. t1omlJro'1X Turcs. Lo min;s r · .1 de- sott', de~ fils, du celluloide "t Jes pPl-

Porteur <le tnnilll>5.-
1'ra1n\\·n,· 31 
An,,Jolu. 27.65 
Cbirkt·t·•i1tJrit! 15.50 
llégi.. 2.35 

CHEQUES 

clu ma punsion dl' rn:railc. 1 uiô, sand me laisser même J,i ternps •nr,11dr à <C' math ·urcu 11u1 ;01,1 ac- licules. On pourra même, gr1lce A elle, 
.\ ('e inoinunt, llri:3~ard SOl'lit un de faire unE' rt~floxion, il ajouta : tu1·llt·1n(h1t logé~, laus un v1 1 u c nit-· pr~parl'l' eu ton1p~ de fi'U~rre lie ta 

Pari"' 
Lonclrt':-i 
~e\v·York 
Brux~lh•s 
llllun 
.\thè111•1t 
(tip11è\·c 

l:!.03.--
fil7.ï5 

&1.0~.-

t Prnttu" 
\'ienne 

1 :\In1iri1l 
Herlin 

U.2:i.:l0 Bel~rade 

ti:t:lH.25 \'ur:,1ovie 

portefeuille do sa poche et écrll·it : I.e verli" "chuter" da110 ie !an- lr•·>3L>• les r"1son- pour if'«[i!Clics 1is poudni sans fumée. 
t 9.o;J.13 uB&lisnin· Tromouchet, " c1.-,,·1·-ic<- gage do l'a\iation s'umplow ehez nou; <JU.lt••nt la llulgniw t;t lllUS3ll. On VOit donc qu'uno pareille entre­
-l.t5.- ~\lloucttes ~>. · t1t s fl'l t1ucn11neut. ll ::;ufflt d'un acl·i· Il soiubh· r •::;ult. ·r dl.! 1~,l ~ ,1i:-1..•l.tra~ pc·i o nu ra do grandes r~pt>l'f'l\~s1ons 
ii.:ltl.lt - t'ela ne me surprend nulltrnwnt d"nt i11signif1ar11 pour dire <1uo l'aviou tion" •iu'ii~ sont con•r&li!is d\iinigrnr ~ur le>:; d1lffrentes branchus do l'acti­
'-98·61 reprit la jeune femme: c'lli!l un dé'. a d1ui.··, !>oll' les v<•x:1t.10'1' nll-'•t11ellcs ils sont vilé rndustr10lle; elle sera eu quoique 

34.75.IO traquemont général; je suis aili,;te JtareuH'lll on a la vie sau\'e, m•·mo oo:t•nis dans t·. pays. sorto la geuératrice de nou\eltos rns-
4.~0. peintre .. l'hau1te Etampes et tout le quand un to1111Je ti'u11e hautPur d<' 5 L1·s •·tuigrès pa;,;(';it uuila111m •ni 1:1 ~ourcas 

•• Lo _but dtl notre voyao-,i r.tait du 
reconnai:re do 11ue!Je fa~ou ';;e d >ooJlu 
tian• ce_s pays l'examen des pa ager5 
t1u1 arr1\"ent par mer. 
. .'i'ous n'a\"011s rien relave do particu­
lu~r un t·~ qu1 conctn·no l'org.1·1isation 
do !u sun~illance du port. 

A111at1?rdltJ11 
Soriu. 

l.!.4:J. Butla1~,.;t 

1,1:.?.~H Sucare-;t 
Ul.90.25 ~loi:;eou 

:J.95.t.e rnonllo eonnait ~ul!éllitl !>ilotier ... Eh rnètre~. ~i toutHs lt>s, Uc8t~entc::> eLâltUlt rrontiorP, s.t.ts pù:.lvoa· oinpo~·t r üvec J,aftni les industries qui 1.:iltront à 
79.iil.~5 uien ! voilà dix visites que je fait au des chutes il n'y aurait lJienL<it aucun eLt, leurs effots lie pr ''"'~:•· n 'e<'sSlt .. eùt" do wlle du papier, ceiio do la ooie 
I0.00.25 n1irlis!ère saJI"" mu"i11e U(l"'l"'e\'Ol.l" le ll"Z aviateur \ ivant, et le lJI'üIUier JllOl't C<.l \ • • J J , \ 'l1'Lif1Cit.'llU seulu appart1endra à la .:::i .., .... ... • p!·c~ a\·011· cnt !H t t'="' co 1 ~l!/'C"' 

.. ous. avons ncan1noin3 acqui8 la 
c~nv1ct1on qu~ leos pa~;o;-ag1..n·~ von:\n t 
d 1\lexandrw JJOUt'ro11t sul.Hr à uor1t la 
n~1w douanière a\"aut que lt1 h.itoau 
ait touché Izmir. DBVISES (Ventes) 

Pl"tl'. 
2o 1'. fr.u11.,ai" lGU.-

1 St1~rtling 633.-

Ps[s. 
1 S('hiUin;r A. ~:.?. 

1 P~set.ai t8.- -

du 
1
ninistr•l. sorn1t ntui. ,\ 11lo1ns lJUe 1·0 nu S•>ts un 1 . 1 .. ciu1uer Bank; le· autre~ orout lHis-

... t i..:s 1 1 11gr ... ·:_... tL1l'l' ·~ I .;.u1Jllt.ait ;::,up1i1 
-Et que dt~sirl~z-vous demand1~r au l•1r"-~ ~OU(' tic t1uallt<ls ~urhnnH.lllHlS ou bey a fait 11 s dtclarat1011s t·i-aprè::;: ~t·~~ au:<\ în1tiatiyes pr1vt'.:•es. 

rninistre, 1nad1Jnt<.>ist:>lle, interro1rfla n1agrques pour pou\'Oir :-oUl'\'i\'l'C aprùs - .l'ai le ferzllt• t·..:1101i· Y.':u EJUS . our al1n1e1:~el' la fabrique ÙY pa· 

Brl
.sc·ard. " un~ chute de <'iuq cents mètre,;, pier Oil aura uesom de rnauèreo pro· Q l l !'°L iS ·uo .• l {;t~li.;0 1 1'4'.t ):J • Ull('1., dt è 

1 1.),-,J!ot· 
20 l .. il't'lft'S 

20 ~·. llel~eff 
'-'l fJJ11.hmc• 
~o P. Sulise 
2U LOVA 

117. -

~'"· 

-J.._• veux protPslt'I' contre la plnl' • Ul' 4ue~ a1·ch1cnls, co1d1 equer1c ... • tdt'l ., l\:t'I' • it rü Hll lt , ,\ l' I'· lt ·1· ~~:1~.,1~,s l~~slle<~Ouq1ueot11!-.o ca.010.,~H1au'1·qluau~~.··1antec,. 
'1

'1·1Jora'·l1•. ljUO lllOll tableau, UJle '·et·- lllllll u111pre:;>l'llltJlll Oll 0 WOil lila - ci l . t f 1 ~ ., ~o )l'O c u u r· I .11 tlJH.'fU}>:ll'lflltJ:-Jfl·'~t·l~"O.A l 1 f 
:.• ·" g.:rie modèlu de moutons mériuo", oe- \'L>t't:u1cL'o m'arrivent <1uulque ois; 1 il tlllü ·!eu.eut cl e eru une tl~pense 

1 )lark 49. -
t Zlou 

21) I.ei l~. "upe au ~alon. sont >OUl'<'llt exai,:én'~ par le public ••••••• -!) • • de 10-iu :1 1200 tonne• de l'aulin ma-

Uno iois la 1isite olfectu/\o il Lorü 
les pa,sagors J.JOurront hi.H"o.ncut dé· 
lJarquer a lznur ou btanuul sans plus 
litre assujelt1s à aUl'Lllle formalilo dou­
unière. 

53. Br s 1rd ·ort1t à t ju~11u'à dm• '(Ul• J at tall u11e et1ut1•. Les fcm[lles qui aillle1't doivent ut•r" que l'on trouve fll abondance 
t Tcheruovit .. h '.:c: ' . ·. tOU\',tau son. pol'l!'- • 'oa11moius u110 seule fois Jal failli duns Je· l'l' 'io1 d 1·.. 1 d 

9.25 femllo et i11"cnv1t: •Eug«:iie l'ilotier. voir ce i.rn111l filo1 d'amour • ,. " h tô . e \Uta i~a et e 

1

1 ~,é,~JÏ~;é à EtnmpijS.» t'hutor,et •"<'tait.sérieux.Au cour,. 1J'u11 TY "l!:'I FE-g;I,;.111' ·~· + :oi1!Jlkl'. L~ 11opulat1on de ces l"llayets l.zmir, 20 A.A. - .\u cour do la 8 

t 1~.-
24.-

Le 1uarch\j u'iz1uir 
~O Dinar 

tl08 

20 C. Tch~que• 
1 Florin 

23. 
106. 

"' 0.36.50 (iu·rnt ·) moi d t 
1 

. 
1 

ongagemt'nt ael'len sur le ft·onl du w .-;a ~ ... Ya.- su lromera bencf1cier par m~odtet de mamo d\JrnWn• s ''ten•lant du :: au 
Bnnknott! 2.40 • 1 l . l , 1 I~ jt.'UJJ0 H~llUllP ()!.ll.CH'Sl' 111011 aµpal'l)il COillllll'llt;·U( ù t l'l,·x1110. 1tat1011 do la HO. uvoUe USU10 2j 1,.;.QUl'l.lHl Vll u verhlU ·'• J.1 l, .. 111· ~ 

qui n a\'tllt pas enco1·p P'll'lé JU 11 11 .. . / · ..;t._ · OUBLIE p lJ S v c· 

t 
·t 

1 
. 

1
· • 1 d«grt11gule1· <tUUlld Jll re~us u1ie i>l11s· ...,. " •••+ d lznut. (~u. anl it la résme, dont elle <I lz1111r I,·,,09,', sacs <Io r:11,,1·11 s ·"'l'.' 

CONTE DU BEYOGLOU 

1 LB rBvB dB 
ThÉophrastE 

Par 8\'EHl::>TE (L\llltA •. CE 

Le dfrret v~nait ü.i paraîtrn à l'Of/ï­
ciel, Th~ophrasto Briscard faisait par­
tio du nOU\'Pau Cabinet en qualité de 

· lllinistre dCJ l'lnslruction Publique et 
•t~s Beaux-Arts. 

Il faut lui rendre <'t·ttc jml;<'<' que sa 
1>remi~n1 pot1"•'" fut pour sa femme 
Clotilde et qu'il mauif•·sta le Msi1· im­
llt~diat do partir pour Odéans 'afin 
<le lui at1no1lC·cr la hon.ie nou1"1le. 

.\laiP, il arnit à peine franehi la voû­
te do l'htilel qui b'OU\l'tl sur la :·ue d<: 
c 1re11elle-Sai11t· ( ier1nain qu'un ~our­
t·ier du Cahincl, port~ur d'une réqui­
sition pour un coupé destiné il ~!. le 
~linistre, partait en coup de vent pour 
la gar" d'Orsay. 

Théophraste Bris<"urtl, ancien mar­
~hand de cuirs. qui H'était pas une bê­
te se douta de la chose d voulut se 
liayer tous les ngr<'ments de l'incogni­
to. Il gugna clone péde8trement la ga­
te d'Orsay, achc•ta dans le grand hall 
des journaux du soir qui venaient de 
llaraître, prit au guichet un uillct de 
s
1
econdo pour Orl~ans et se glissa sur 
1' quai. 
Déjà. tout un monde cle fonclionuaires: 

Commissaire ~pécial, comrniss11ire de 
SCtreté, eommissaire do Police, ehef de 
!lare, agents de la paix en grande te­
nue, faisaient les cent• pas en atten­
dant le ministre. 

J{iant comme une petite fo!le, Bris­
~ard qui avait rabattu sui· son front 
lles ailes de son chapeau, se .glissa 

ana un wagon occupé en parlte. 
l'armi ses compagnons de voyag~.il 

rernarqua deux jeunes gens au ~isage 
ntel!igent et une jeune femme aux 

t/.ieveux cfüouriffés, puis un homme 
\ Un certain ùge, maigre et sec, :\ la 
.;~utonnière ornée du ruban d'officier 
<l académie. (~uelque instituteur san:; 

1,
0Utt>, pen•a Brisca1·d. Uependant, 

c/1eure du départ Mait sonnée, la ma­
n 1111e souflait. impatiente, et le train 

e llartait pas. 
Il Bricard en manifoslu <1uelque (.ton­

e111ent. 
l' -

1 
_ü,n attend un ministr!', répondit 

0 fic1cr cl'acatl<'mie. 

pro es o pu, ... pour no pus pPrdre 1 ' · , · lJ 1 "' '' 
inou to1111.•s ...• re ~uis rt~p6tilP~l' au c..;oI· ;~r~~· c1~~·~J·-~1~-~!: ~:e •. ,i~~1•".·, a1·un~o,l1,ui1e1 '',l~~111"0·- ·~~+• ··~ ·~ + aura cso111 l 0 2uO ù 250 tounes, lest au.· c·->uro du,..; it 2 lJIU:slte~ ut .2r.·98 

1
, 

1 
:-; 

1
,, Ro 

1 
t u "" " u om1ro110 d<0 llursa et d'Antulya la lui sacs tte figue:; aux IH'IX th• 4.5 à 1,, JuO 

••ge' u • cl\"11-(ny- lS- "wr' un pa):~ mètns .• ·eanrnoi11,; au pnx d un dfu · founnronl. 1'our c~ qm est de l'alun p1a:;tn·s 
perdu au fond do_ la lfret:1µne <l~pu1R sud1LLn1;11n, ju p.trnns it rétablir t\1.~ {,5ù i1 3°JO lontwo) ellu lu fora H'nir tlo 
0 ~t7.t' ~ns <'. 11 dopuis le lllt'lllü lLOJnbr{• (1uil1Lre do 111011 appar{'tl. )iai11eu1t .~- .'j.u1~1 1'\~raL;:-;.;ar. 
d a'lllt'e• Je demaude mon el111ogc-. benwul lu llJOlèUr ne funct1ou11a1t 1> • l~t s <.:on::;trut•lion~. insto.llaùons ut 

ti1a<:h111tnts coü1ero11t 1.55.i.11uo ll\ res. 
TRRIF DE PUBLICITE ment. )' bl l l .i,. (' , f ·s B.·~.. . ~ ... · .· ' cl<.~l~ o 1gt~ lu c. 1._'l:;cendre l~crr1l..•re 

ut:'. ·!~ 1 • 1 ~~-l~ll <lll\;t sur ~on les lignes ouuem1es. Loisque J'.irqui;; 
porte t u1 o: c !•pelllt•ur le :-;a\'ig11y- Ja couYiction c1u'il n'y aya1t niu d ~ 
l~s.l{otlw1·s (urgt•tlt)" 1 ., • . ' , c • •. , . . · . . . . sa ut, J a1 detru1t B11.>n a\ ton l'l 1110 

-: l .1011~. ~ Pc:r1a 1~ \'lt.·1~ off1c1er d'a_ suis- fait pris01111i~r. 
c·ade~n1t•. \'Oilà le~ ~onct1onna11·0s q111 - .Jusqu'ù quelle hauiour êteS·\'VUS 
~e dt>falP11t. ... lt• 1n1n1H~f'H a fJit faux- 1nontt• '( 
bond ... vn votli\ un qui re8.:ie1nblera ôÙ- - \u l'Ollt'S U'uu ,·ol <I'·· ·s·it· ·' J 1 · ~ . , : .... ~.. u c~-
!'e1nent a tous ceux 4u1 1 ont préct•tlé. sau, JO 8Uîs 1no11te ju:squ'ù n5uo 11:ùtres. 

Pour di'fendr~ la haute uorporation Néanmoins à u11» hauwur de ;;wu 
il. laquelle 11 avait_ l'honneur d'app_artc- mëtrtos l'air 110 contieul pas ass~z ,, o­
nir depUts le mutin. Briscard allait us- xygè•nc pour rendre po;siblus lus foul'· 
sayer_ un?. lluude protes,tatton, JorSl[U~ tw11s de l;i rosp1rat1011 ; au;si à par­
le tram "eui·anla et qu 11 re~ut sur la ur de rnttu hauteur on doit a\Otr re­
W1~ un coup . qm 1 ui pa~ul formidable. cours à l'oxy;:eue de résl'l'\'U. 

Et une vo1~, tout prus do lm, cna : ()011101011 do temps vous faut-il 
- ~!~ll~, lltl as· LU à gigoter du la IJOUl' ('01\Sll'Ull'U Ull aviùll t:l à CtHll­

sorte, Ih.eoµhra~tu ... JI .n'a pas rnu:yen l>tcll l'ela \'OU~ rt•\·it'nt-il ~ 
de dor:111r auprus do tot. - C'est selon la !orme et les dn110n· 

- Ou SUl:i·JO donc! hurla BriscarJ sions 11uo je veux donner :1 l'app.trcil. 
en se 1:.,ve1lla11t tout.a fa1,c .... l\J ne roule l!:n Lru1s ':'u •1u·1tre mois au vlu; ju 
plus ~tans le tra1!1 d Or.lean,_ .. avl'c Io par\"lons a co11stru1n· leo u,·ions duut 
1·ép1t1teu1· de ::lav1gny, l'instttutcur Tre- J\J mti scr• à l'é<~Ole. Uha•1ue apJ.J.H'Ctl 
mouol~et, .l~a.'.·ust:', pemtr? P1lotier Y me,.•·oùtc ouOu lll'rcs. ,J'ai co1t~trmt JUS-

- 1 UH.\a1s.', _Ihcoph1aste... , <1u w1 cllHL appa1·e!ls, dont l'un est u11 
- .oui, c1ue. J tlta1" m1J11stre dll l lns avion pour puosagers. 

tructt~n Publique et des, Beau Y-Arts. \"ec11ti uoy me raconte ensuite u1t 
- 1'h.~1.o'.1,r~ndors-_to1,.~l~éophruste, du.ses •ouvemrs du catTièro, te· plu• 

ton m1n1sltH u e•t 11)mer~e . drolo pouL-l>tn,. 
... , - - Au cour» des comlJ.1ts du ::>aka-

Les ailes étrangères ria, j'étais pa1·t1 pour uu vol du n:­
counai~sancc. Soudain ~urg1t un a•>· 

lviateurs irakiBDS à Istanbul parPil 0 nncll1i. J'acccpt" 1e wm1nt1. 
Plu; tard j appri.; quu sou~ mes pwtls - ' 

Iles aviat1•urs irakiens qui rPnlrent 
d'.\ngletene ù Bagdud. par la \"OiL· 
al'r1t?11110, !"Ont de µa:::o~aga en notrl\ 
villo. 

Un accidEnt d'avion à Konya 
l'.n avion portant la marque U.B...\. 

'.'\ .X. arrivant de Lonrlr!'s et 'e rendant 
il. Ammam n été nul1gi• d'atterir ù Ko· 
111u. La panne Utant sérieuse, les ~da­
teurs 1·outrero11l par trnin à Londret<. 

.;o dêroul,ut Ull tlucl cl'ar1illcr1l· mais 
sitùt la l>..ttaitle c;un11ne11cèe dan

1

0 ll'::t 

mrs, les. artilleurs dus ùeux camps 
ouspond1rent leur leu J.JOJr >Uino 
l!!s P<'npét100 liu comlJat qm s'cuau­
chatt dttns les airs. 

:\otre flotille rcmport.1 la \'il-loin· 
el un uppare1l de l'en1wmi !'hutn. 

Le pro!1t quo nos arme• IJc•nl-fi«r\!nt 
de t'l'~ engagen1e11t a(·ri<•n ne s'arrtita 
pas Jù. 

·-- :\os soldats <Jlll luttai••nt tJ,.pui~ 
long1e111ps ('ülllre un t•nne1ni nun.~ri· 

=•m ... "'!• 4ue111l·llt suvL·rieur VtaiL•nt t Xlt·nul":s. 
Quat11l l'ennem.i cessa Je ft>u JJOlll 
~utvro ln tragt·d1e t.1u1 so l)i.l~s.tit tlant 
IPs airs, uos br:l\t':-> curent jusll' Je 
tempH do"" n•poser et de reprendro 
ensuite lu cotubat avec }Jlu~ Ll'l11er­

Souscrivez à 

l'Emprunt d'Ergani 
Aiua! vous aurez accompli un 

devoil- patriotique et une excel-

lente afi"aire pour vous-mêllles. 

g7o. 
c•t'ttc anpcdote nou~ fit rÎfl,) tous les 

deux. Jlour clùturt·1· la. r.t·rio de 1nec::. 
qu ... sliùll', j'ai d~111a11de it lïntrépid~ 
R\'tattnu· ~1 \'l'a1111P1 t son 6culo sl!ra 
lcnnfe. 

~~·••&·""---·----·~-~--·~=,,u-""'·•' - t>arPilit 1 lho~c M
1

•·1.:1·ia·t·il n'cxisto 
pa~ ! l}t·t·oll• d'nvioL10~1 c1,·ilu qun j'ai 
foudf.1• aux prix tio lou1·ds ~1-tt•1·ificeH 

~ . ~ 

~ Ban~il CommBrGiala ltaliana . 
! 

. l • L ' , \ 

Lit. l milliard 280 millions 
~ 0-. 

l)irl' t~r111 t 'e.c .. ;,·ale ~llLA~ 
1•'ilinles 1lnno;i .. ;J11'.··l'J f.\LIE, l::fI'\.1 HLJ. 1 

S'!Yl\N~~. LONJJ.U.g 
. ·r:\\--\t)l~:\. 

('r ... attons a • Llran;:er 
1;:iOl';\ c un:ll T"Ï.11° lt:ilJan 1 r IJ t l'v 

- ·1 W·. n!"k. HOSlill' 
H.IUl',l Coa11l1~rl·tal~ ltJI a (l r·. ), 

~.!nrsellic, lCt-'. :Ue-11 te , l u , Bt:.lU-
heu •. Io.a te c 'arlu. 

! Ha .. 1\t~., Ccti llH'fl" "' 1t:l.1:111J • nulg.hn, 
. u.1a., \;1rn.1, 1.u.- "as, I lo\·•I\•. 

H:.u.c1 0 ,n1,11~r··i. le J t;.a,1ana u· Jtu1nn1 n. 
l~uc r~st, Lri.uJa, '1:tlulz, l u11uuuu. 
( ou~lauza, c!..!. 

HH111a Con1111crria.lc Itali.111a Vé r l'E.,.it· 
to, ~\.lexandrh·, Le Caire, t!lC. a 

Ba11ca Cuu1nuH·1.:ialt~ Jt.:i.liru1a e li!"C'è<t. 
Alneue:;, ::.a1un1qu;!, 1 .. 1.' l'1rl:O. 

Adilivtiou::1 '1 1'Et1·auge.i. 
J,.u1cn dt·lla 8,1zx~ra luxhaH.l, L11;n.1u. 

Bel lll;LOua. HniU.:,jO, Ch!. 
1· ::hjUc t··J·aut;aJ:stJ CL 1taJi1•ou1c ,~ou. J',\. 

11u.a·11_p10 du 8ud. 
l'aru•, 1.1.:uus, t:t<. .• uuenus-.\y1.?tl, r:. â­

r10 de fi'11tta-F é, 8ao-.1.'a· 1fo, ltlo'1t'· 
JanE"Ito, • .'ltlJlO , etc., Mo.1le,ttlt!o1 l~,. 
gotu, \ alµ.u-a1su, ;-i.111t1ttgo. 

CaUr"..l ltaui ta•l 11i LiHlo..(1'erou),Lu11.1,cic • 
ll<•l14.UC La1uu de Bo1Jt·1:tt!, 1'ragut~, t:tc. 
Bauta L'ng.tni 1tah:.u1a1 l;u1laih.:et, ~uc1e-

• lta.haua Ji L· 1Lo, \'Jeuue, Muan, 
1 'll!:H.l', 

f,a.lk lla:iJl11\\')'. \r \\1.f• t:.JYie ~. \. \'ar­
t-th'H~, t.!tC. 

Jlr\nltU\U il:1r1l.;a, Zal!§'ahri-1. 
li .. uc.1 ltaliana (e1p1.J.~.·.1r) 1~ay:i t1.11l. 

~iège:. U1} l!:.il.ullJJl1 t-.u'-' \~11\.llot,1, l'a­
lazzo J\.an.lk11ur, fl'h"phu~l6 l'cra 
4U.41"!.!-J-4-<l. 

.\gt~11cc• de J:-;tanhul All.11 n1·.IJ!'11l Jla:1, 
1>1recl1011: Tel. 2..!.~l)'J. l.JperoiliuH.s gê-u.: 

~:t~t5.-J'nrtcfcuiil Vui:u111 ... ·11t.; ~~i. 
l'o!>.ilion : :l~~H 1. l 'hun;;e t'L I . t.: 
22Hl~. 

Ag~n~ tl1• Pérn, l. til.lal I J.1tl. .:n •.• \li 
... auuk hey llau, 'l\.!l. P. :t14.6 

Su1·cur:1alc 11<! ~:ll.\'.Mle 

1 

I.o~nt.on de coffn.:s-forts à ·i'éra, (}.J~Lta 
.::;ta111l•oul. 

~S_J::l{\'ICE TH.\\"ELI,ERS CHEQUE~'1' 

~ -~ 
TARIF D'ABONNE 1.ENT 

'f . u :·q:.11~; Etranger: 

f.1qs J lq ~ 

1 311 1 an 2;! -
li mois 1.- U mu $ l') -

l~fd t<J.1)1l.i1 u l.'Xporlauuu t:~L cae Uuux 1 

1u.ili1011,. 011 eollme •1uo la faunquo\ 
fPt a uu cluflre d'a!ta1rcs de 1ru1• 111il-
l1ons d\' ll\TCS JJdl' a". J 

4me page Pts 30 le cm. 

., 
" 

50 le cm 

\ 01c1 _m3i11te11ullt lm; rariN( s de pa­
pte~· •Jtll ooruront de la grantlu pavc­
t.cr1c. 

3me 

2me 
Echos: 

:> 100 

" 100 

Je cm. 

la ligne 
l 'our la prmnière année ou so pro­

pu. o du fatmqun: 
.lOUV lOllllC'S 

4uou 
J. jVU 

" 

no toutc8 l':Sl•ÙCù.::i dt• 
car Lou. 
11<' papwr d'omu.11lage. 
de paplül' de lJunrnu ut 

Les 1nc111uscrits 11011 111st;rt. s lit' Joni 

Pûs re~rtlüt!~. 

MOUVEMEHT MARITIME 
LLOYD IESTINO 

Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 
-to- - -

DEPARTS 
.\VfX''l'I; <•, partir.t ~Il1~·r1Ui 3 ocl. à tih. pour\'arn:i. nourgai, Con~tantia l)doJj a. 
1,.JIJIHI.\ \LE, IJJr ira 1nercr~.1i :l ,,rt, '.°l 1811. il.)Ut' Le Pil•êë, N'aple1', Patra:i,

1
.\larin•ille 

.:tt IÎ1 ..... L·· Onte:iu r1nrtira des ttunis '1~ l;alut:i.. 
Ll.\.NAA .. partira, !lt·1-credi J oct à 18h. d'U.le~:o'::t, Con:ootantia,Y.u·na,Uur~!'ls. 

~tE:~.\.'(), i1 .. 1·1ir.\ 11i-Tcred1 ;l o•t. ~ 17 h, pt1ur Varna, l~11urgai:, Coutitan•z'l.Sùniina 
llalatz, tt J.;ru1Ja. ' 

.\LJJ •• ll.\. 1ja~ira n1crcret.l.i 3 ortoi.>rea 24 h. polir ~ayaJJa s,1101111lue VohJ Lt.' Pire\! 
Pu r;t-., dar..i t,,z11ura11ta. Brindi!-ti, .\.ucone, \'euis~ et Tricito. ' ' ' ' 

LLOYD l:XPB.ESS 
Ll' paqu(',;::oi-pot>.te tic hL·e ~\D;tI.\ partira Io J 11.Ji 4 O~t '·à lJ 
IA: 1~1 e, llr1udi:;1 1 \°cni:ie et Tri tilc. Le bateau partira des qurus 
1·01111ne ll:111:1 les granu hotrls. :o;ervice u1éJH·al a ùord. 

LLOYD SORIA EXPRESS 

~ ce 
ti.H ta 

p~ur 

$ r\1 

• L~.i'~lJ\U~bot-po,,tc.de lux(' llEI.Olî.\. · p:irtir.l !\tarJi ~ o .. t<H, alil h ... .11· pour 
tA.'. .111·t·;,>: .JthvlJe~. L1111.a~s1)I, J .• ai naca, Jaffa, Ila!rra, B('yi:oath, Alex.indri , S rat 1 e, .. 'a· 
1•l_1:.. t>l ~~lHC. Le. oate.1u p;i111rn de:- quJ.I de t~a1.ata •. \leillè ser\,ce que t .11' t' ~ 4utl~ 
.1ut+·I~. 8cr\'l•'e 111cd1t•nl u uo.-tl, -- --:-Îl r\ lcc CfJlllLiné avc~ Î;!!i luxu.,.u.~ paquebot~ tl la ,;,Ul'Îéc~ lTALL.\NA. ~·t (o ui1 ·h Llnf'. 

La l~nnq1;1gnie ,Jt;lh l'l' .i,~s li1llf·l~ ~lirt'1'lS pour tOU!; lê:,, port!? du X1>rd, ~u,I I' Len­
tr\! 11 .\11h·l·1quc1 ~olll' 1', U~truht• la ~ OU\'l'lh.' Zc.a11de et l'Extl'èt11e-Orient, 
, ~u.Co1111~agrul) .t1~iîvre tlt"s h!ll~t.ti nih,tes po~1r le parcours ,u1ariti1nc-tcrrcstrc Ii;ta,1hu.­

l i111s. t.l J :..L.>.11 ~·lll-LU•ll~r ... .;_. E.l~ dêh\·r~ aues1 lca 1.nllcts de 1 ,\ero E::;press,J 1 taliana pour 
L•; 1'1rut>. \thl·ne~. hr1~1h 1 . 

l'uur tous renM1gue1nt>nts s'adresser à i'.\gcne" Génl;r:1le Ju Lloyd Tric 1no, 'lcr· 
k l. lt1bth11 llan, l~~llata. Tel. ïîl-4678 et à sou Bureau d~ Pcra, tJalata·:icrai, Tél. 4l1Sil. 

~aA.TELLI SPERCO 
Oalab, 6ème Vakut llaa (Ex-Arabia~tfan) Ier Etage Téléph. 4479'.! Galata 

l)éparh pour --- ,,, _____ _ 
\n\Pl'~. l~otlel'd:t.111. "\111st ... •f'­

dam. lbmhourg, ports du Hhm 

Vapeurs 

•(t·rts., 

Compagnies Oat~s 
(s;111f intpr<-vu) 

Co1_111.,';g;[.: 1~;-;;i7, l · . l . . 
:\'cerl:.indaise rle :l('l. l UnH C p01 f 
~nvigation à \'np. \'(li':-; 10 I 2 oeto. 

" " • • En plEtn tEntrE 
de 

BEY06LU 

Le ler et 2ème étage de l'appartement 
"latilùal,,, avenue Iatiklal en face du Ciné 
Chic sont à louer. Pour visiter, s'adres­
ser an po1'tler ; pOUl' location, s'a.drelllle1· 
à l'Aience Générale Immobilière, Bahçe 

1nut(·r1Pl:-; !!l inoraux e~t arant to•Jt 3 tnui~ ( .• 0 
uno institution nationale. ~ / 

Ello a prouvé par l'tcll\Tt' qu·cllt• a ;.~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;,;;;~ 
accon1plü• ju!{qu'1c1, par la \'a leur <ll'H rrl'•t1r. - - -- -
pilotes qu' y ont {'lé formf.s <1u't'ile ~Ion école est un fl~me•:t ut le qui 

4. :J HlOiS 

" • • 
l'il'é'\ < 1 ûnt1.s, ~~arsl·illl', \'alt>nce 

f.i,·~qiool 

•· ller,·1111.·.s,. 
• J /,•rc-ult·s,, 
.. l.lysse~., 

• l.i1nt1 .lfaru,, 

., ,. 
Nippon 'Yusen 

Kaiaha 

11'est pas une institution inutile. propage J;• go<Ït pour l'aviatioit ci,·ilr Honil :iy, Fremanlle .• \dclaid<'. 
.\lalgr(> tous les bruits malvt•illants t ~ettc• opinion ""' aus i p;,nngée par 1' .\ll'lhourn<'. S1t!ney. Brishano Hotl3n<l Australia 

\'f?l'S Je "'; 
\'Cl'S le t 9 

Of·t. 

Ol'IO, 

rnrs Je 2u nov. 

kapl Tat han, No. 29 

Se prétent tout particulièrement à être utilisés 
comme clinique ou cabinet de consultation de méde­
cin ou de dentiste, comme atelier de couturière ou 

....... d•elllitmamilmleiiiiiiumrmpmoiiiiiiumr.;dmammmems;..e;tm_;cmo~m~m~e.iilo~g~e~m;;;e~n~tl. ... 

qui r·ir!'ulcnt au sui· et de son so·.·t 1·1 Je gi·a d Et 1 'I 1 Line , n • u -.• aior. (\ a Izmir) 
n'est point question pour le• moment Le• chef tl" not1'l' E!et-~foJlll' !l'a ~-:-':-::::--7~-=_,:--:--:---,-:::-------.!.._------.!_-,--===-_, 
de sa fernwture. c<>sgo ù 111·, .•.. 1'"""·' 01·<···1°.·1·011-.· 111• 11'~i•, 1·•1· '' 1 'l" t' · 1 1 'f ~· "' ., ., " .. , v· .. ( om1i:1gn1a ta 111rn uri,;mo) Organisation Mondiale da \ oyago•. 

.,ouo poursuirnns notre t1\che ju~- que• <'Otto inolituton est tl'u1w "" nde \' ' f of ·t Bll f qu'il la fondation du la grandt• école utilitl< pour l'armée. " l o~·a~Ps a 
01 

·11 .- ' l'ls <·rroviairPs, madt!nws et aérif'ns.- iU <>10 d~ 
4ue le grand Etut-.\lajor projolto de Naoi Sadullah ràluctio11 sur les Chemi11s de Fer //a liens. 

S'adresser à : FRATELLl 8PERCO Galata, Tél. 4479i 

' 



4 BEYOGLOU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
J,e voyoge de S. M. le Uoi 
Alexandre de Yougoslavie 

à :Sofia 

s'aggrave pour une part:e <le nos 
compatriotes. Une forilt exvloitéu 
rationnellement est une fortu1u• dont 
la source ne se t::rit jamais.Le miuistèro 
do l'agriculture déttent en l'occurrence. 

Ahmet i;)ükrü bey retrace, dans le un rôle d'arbitre. Xous nt1 pou\'ons ni 
,lfi//iyet et Ja Turquie de ce matin _un suppos~r ni admett1·e quo l'entniprc­
historique très complet de l'évolution neur ho par un contrat en règle JHtlsse 
des relations entre les Etats balkani- 1 commettre dos abus e~1 s'attaquant à 
ques au cours des deux dernières an- des arbres non marques pour la couvo 
nées. Il rappelle notamment que, sous à moms quo Io personnel de surve1l­
l'in!luence d'une série de considéra- lance ne fasse causa commune uvcc 
tions, la Bulgarie avait refu•é d'atlhé- lui. Partant de ce prin<'ipc. nous de­
rer au pa~te t:lalkanique. ·~I. Moucha- von~ conc11:1re que s'il y a dans •·etto 
noff, a10rs au pouvoir motivait son affaire. quoi (J,uu ce B01t de _st1,;pcct de 
refus en diliant que tout e11 n'étant vant utre reformé,. c7 sou> 1m·ombJ 
pas partisan do la signaturo collectif, uniquement au. 1111111stere. . 
il était disposé à conclure dus accords Si donc colu1-c1 a quelque doute, 1l 
separés avec ses voisins. qr, lo_us les n'a qu'à réformer ses règle,ments et à 
voisina dont parlait le P!'enuer m1111stre remanier son personnel. .~Il iuge t1u" 
bulgare se trouvent d6Jà hés par les ce personnel est 111s.ufhsamme1.1t _et 
dispositions du pacte balkanique. imparfa1te111e11t organt>e, tl stiruot u1-

Parconséquent, il ne saurait y avoir juste qu'd s'en prenne au veuple et à 
d'inconvénient à ce que la Bulgarie J'econom1e nationale. 11 ne nouo \'lCnt 
s'entende dans le cadre du pacte, ave~ nullement à la pensée d'aff1rm_er qu_e 
une de ses voisines comme un com- nos agents _forestwrs so1enL iwces,,a1-
mencement ù une entente collective. remeut mdelwats; nous sommes natu-

D'ailleurs, avant la signature du rellement ameiws ù faire cotte hypo­
pacte balkanique, la principale en- thèse, on analy1;a11t la pohhl{aC lores­
trave à un accord collectif, résidait t1è1·e su1v10 pur le mm1st<'ro ~t. en 
dans son dilléreud avec la Yougo- cherchant los motif:; de !!tJtte ,voht1que 
slavie. Le gouvernement yougoslave erronée. Ajoutons que iusqu à preuve 
a beaucoup avancé, depuis mai dernier, du contra1re,11ous estimons quu,comme 
tians la voie du règlement de ce dif- tous les Turc~, J'a1o:ent foresuer est un 
férend endémique. Le solution des homme honnete, connaissant son de­
conflits de nature endcmique et dont voir. 
on a fait sans rime 111 raison des ques- ::i'Jl en est ainsi, le refus du minis­
tions de dignité nationale so trouve tère de cédtir des forêts aux exploi­
subordonnéo à l'otablissement d'un Lants ne saurait utrll considéra que 
iiouvernement fort et susceptible de comme une rnjust1co et unt1 iu1usuce 
vivre longtemps. Le gouvernement flagrante. Tam qu'il o'ex1:;Le po111t des 
Gueorguieff, qui, à la suite des événe- raisons supent1urus, persouue n'a lti 
ments du 19 mai, a pris en mains les droit de uetru1rn J'U1uv1·t> orl6a111sée 
destinées de la Bulgarie, sembl& pos- tl'u11 compatriote.• 
sider ces conditions. 

Il est arrivé a briser les éléments 
qui s'opposaient à une entento arnc la 
Yougoslavie. Il a dissous_ et dispersé 
les organisations susccpllbles de pro­
voquer des conlhls entre l.i Bulgarie 
et ses autres voisines. Il a réussi à 
rétalillr son autorité sur tout le pays. 
~1aintenant, il travalle à régulariser 
les relations extérieures de la I3ul­
garie qui, par ~a fa~l>lesse interne avait 
eté acculée à un isolement complet. 
::i'il parvient à régler to11s les diffé­
rends existants entre son pays et la 
You"oslavie, il pourra également ar­
rher à s'entendre avec tous ses vo1-
sms. 

Lo rilglement tles questions litigieu­
ses entre la 1.lulgane et la Yougosla­
vie sera accueilli avec joie en Turquie. 
En effet, chaque pas fait dans la voie 
de la paix est conforme a. la politique 
extérwure' de la .République. L'objec­
tif de notre politique étrangère est 
d'une clarté st évidente qu'il nt1 saurait 
jamais donner . lieu_ à aucun d?uto. 
Sous avons été msv1rés par les memes 
consid6ratious tle paix, ta11L en s1gnum 1 

uotre accord avec ta Urèco, qu'en. ad-j 
Itérant au pa~te ualka111qutJ. .\ous 
sommes fermemant conva111cus que le 
règlement do" ([ifférends un~re notre 1 
vo1s111elaBulgario et notre amie la You­
goslavie, ni. peut servir qu'à consoli­
der Japuix.Lajoi1• que nousressentonsà 
l'occas1011 do la visite faite par le grand 
monarque yougoslave à la capitale <le 
de l'E1at \Oisin est aussi grande quo 
notre amour de la pan:. " 

l'olitique forestière 

ltespect à l'art ! 
Lu Zu111u11 •Oullgno q uu le:; fote" 

COIUlllé.UlOl'Utl\o! . .:S l!Ul St' ùuroul~rOJlt 
.., ... ucUJ.1iltunouL 011 .t>o1·::;~ e11 J'honuour 
uu gra11<.1 poutu Futda1si rc,·èm·ouL uu 
caruclen1 1111 .. rualloual, uu tait de la 
JJUL'LIClpatlOll tle:; Ol'ltlULahsLtJs <JUl'Optl­
t;ll et ailll'l'Jcau1::;. 

•L'art est, dlt notrn confrèr~, l'une 
des plus grandes torces <JUI ruppro· 
t;U011L !tl:i JlOHllllUS et lus l)OUS:il.hlt à 
s'èlunur. ~u'1l :>O tradu1::1u par unu 
chos~ vis1Ule, u110 <.L•uyru httcl'atre ux­
pnmce par la lauguu ou par un mor­
ceau de musique s·adrussant au cwur 
par la voie autlllll't.!, l'art susc1tu tou­
iours en nous un JJlais1r et uno umo· 
uun naturels qui uOlltitituent le plus 
grand deti uOhlieurs \ecus. 

Le> homnws aiment les artistos qui 
lëur procuront <'e plaisir. lis se conci­
dürent leurs débiteurs et s'efforcunt 
d'ac<1uiter cette dette en aimant les 
nations qui les ont produits. 

Il y a l{Uelques années l'exposition 
des arts <JUO la l'erse avait organisée 
à Londres tout en suscitant l'admir•­
t1on des centaine tle milliers do visi­
teur,; avait également rovoillé dans 
les cn:urs des sontiuhmts de sympathie 
à l'égard du la patrie tle cos œuvrns 
d'an. 

En invitant maintenant les représen­
t·1ms 111tellectuels de l'Orient ot de 
t'Occidunt aux fùtes do FerdtJv.1, notre 
\.'Oi~11tû la l'fdrtie \ïSe, d'une part, à rc­
llausoer la vlaco occupée par le pays 
tians le domaine de la culture interna­
uunale ut d'autre part à imprimer une 
uournllo impul:;1on ù l'art national. Le 
oentnnent ùo respect ù l'art est l'un des 
s~nt1me11ts les plus sinceres et les plus 
vures eprouvees par les hommes. 

Tout en folicitunt notre voisine la 
Perst1 do cette heureuse initiative, 
nous eslunons de 11utro clevoi1· d'atti-
1·cr l'attennon sur les ga111s que nous 
puurnons aussi réalisor par lu même 
vu1u. L'1ntell1gonct> et lti savoir de 
Turc ont crt>u cgalement un tas du 
chuîs-Ll'wuvre. Lus tapis turcs, les ecn· 
tures turques, lus eniun1111ure.s et les 
Llurures turquus, la cilranuque tu1·que, 
l>ruf, touLes •tlS U!U\'L't>W turques rom­
phi:;sent HO::> 111usées ..;t 1od musUus 
utranger::;. 

Leo wuvroo immortelles du nos pro­
pre. poùtus constituent ta torce sus­
CUJJtllllo tic rolovur le prestige du sa­
von· nauonal. 

Pourq uot n'attriliuons nous pas une 
lJ!Us grande llllJJürlUnce Ù la tâCht.l 
<{Ut cuastste à faire conualtre au mon­
Utt c1 ,.-1hou iol:S oouvres pruc1euses de 110-
tre culLure nauoaale ! 

Aucune œuvr.i qui 110 serait arn11t 
tout lltl//1)1/llle no JJOUt co11quor1r k 
tJonlwur tlu doven1r 111ter11t111011ule.U'est 
pourquoi l'acqu1smon du respect et 
uu prusllgo pu1· nos œuvres uans lti 
1no11de uauer est toncuon de l'appro­
c1atH>11 oL d~ t'arnour qui nou~ leur té-
1nu1"uerous pel':sonueiJ~u1ent. Ltt res­
vect à i'ar( ust uu sent11110m gencral. 
t.Je rcsvect·se œpantt avec la celcntc 
do l'cciaH" H emurnsso te monde. Aus­
si los ettons q u1 soronl tlt1JJIOycs llans 
cette voie doauuroat atJsolument leurs 
fruits.>) 

• • • 
Lo Vakit ne pul>hu pas d'article tle 

fond, eu mutm. 

~Bs 8ditoriaux du "Hahimiysti Milliye,, débats des parlements, tlll toute liberté 1 La "I·e sport1·ve 
et en toute sincérité. Il arrive maintes ' 
fois que les Etats n'aient plus rien â ---------· 

La Conférence se dirr officiellement. MlliS Io besoin 6alata-C!Eray Et 1. c. H. d'uue l"Onversation libre et franche, U U 
sµé<'ialornent en ces temps difficiles, 

d'Istanbul se fait to!ljom·s SPntir. S" val"nf 
En outre, le fait que les hautes per- li (j 

sonnalités tics divers pays qui en re-
11 est hors "" doute que la r?uuion vrésentent les iJées et les aspirations, 

tlo la Conférence d'lstanllul, trois ans pat ticipent aux Conférences Interpar­
aprbs la constitution du groupe Turc lomentaires pour échanger des yues 
à la<l.A.X. et son adhésion à l'Union en pleine liberté. leur commu111que 
IntPrparlenumtairf' marquera un évé- chaque année une nouvelle impulsion 
ncmcnt important dans h•s annales de t·t un nouvel élan. Les courants frais 
cette iustitution. Lf' fait quo la XXXr et libres qui émanent de ces conféren­
Conférencc Interparlementaire se réu- CPS commencent ù se répandre peu à 
nit pour un échange de vues sur les peu tians le monde entier. La Confé­
questions politiques et intellectuelles ronce d'lstanl>ul formera un nouveau 
intéressant les divers pays, au mo- l'haînon dans la série des conf6rences 
ment où tant de conf<irences et de interparlomentaims. En exprimant le 
con"rès ont fait faillite est une prouvo vœu que la XXXe Conf6rence qui se 
nouvelle de lu for!'c et de la vitalité réuuit sous le ciel lumineux de 1'6\"0-
ùe.> principes sur lesquels est basée lutiou turque, dans le giron chaud et 
l'activité do l'{jnion. sincère de la nation turque, au milieu 

On parlo de la crise que le parle- des beaut<is d'Istanbul, puisse ma1·­
meut.1r1sme et la démocratie traver- quor pour tous les pays le point de 
sent on beaucoup de pays. La réalité départ d'un nouvel eftor~, d'un_e nou­
a dumontrti qu'il y a une part do vé- velle espérance, sui· la voie des idéaux 
rité clans ces affirmations. Des mcon- des plus élevés, nous souhaitons cor­
vénients peuvent résulter de toute dialemont la bienvenue à nos hôtes. 
idée mal comprise, de tout système j 
mal appliqué. Cependant il n'est ni ZEXI MEStJT 
sage 111 légitime de s'en prl"ndre direc-1 
toment à ces idées et à ees principes., 
En ces tomps difficiles où une crise 
entraine l'autro, la Conférence 1 nter­
parlemontaire a la mission importante 
et délicate de lutte1· contrn toute fausse 
interprétation do •es prmcipes direc­
teurs. C'est pourquoi nous pouvons 
considérer comme un succè3 do la 
jeune République Turque, <1ui ost en 
pleine voie de développement. le fait 
quo la Conférence se réunit cette 
année sur son territoire ot dans une 
de ses plus belles villes. 

Les dnuues du travail 
H.izeli Alunet travaillant dan!i la rarri~re 

exploitée il Umuryer! (haut Bos.pho_re) par 
Ratip et Vasil efend1s transporl.tut luer une 
charie Jor~c1u'une grosse pierre, se détachant 
de la carrtèrt>, toml>a RUT le 1nalheureux le 
blessant gravetnent à la tête, au !.>ras et au 
v(>ntre. Ah1net ne tarda pas à suecornùl'r aux 
suites de ses blessures. 

L'a.rme fa.ta.le 
Le non1n1~ lla111it erenùi ùo1uicilit i't Kut.;uk 

!lloustafa pa~a s'était retiré l'autre nuit dans 
~a chambre avec sa renune lorttqu'il fut re­
veillt! à 1ninuit par une détonntiou. Il aperçut 
~on épouse E1nini hani1n se tordant dans 
une n1are tic sang. Hn1nit courut alerter la 
police. 

Leit agents arri\•és sur les lieux eon.statti­
rent qu~ le revolver que llarnit avait l'habi­
tude ùe placer toute:-t les nuits sous son 
oreille avait explosé. Après avoir troué le 
braA d'E1nine hanin1 la bu.Ile ftait venue se 
loger dans son sein g1:tuche. 

La ble!isée a été transport~ à l'luipital dans 
un état alarmant. 

La prnmière condit1on du succès et 
de la durùe des Conférences inter­
parlementaires réside dans le principe 
de la vérité et l'1111im1t<i duns leurs 
travaux. Pour autant que les formes 
et .los aspocts tle l'act1\IL~ des par'.e­
ments se 111od1f1ent d'un pays à l'au­
tre, il est un pomt qui les untL: quand 
on y traitu ttes questions nationalea, 
c'est toujours '..lu point de vue de l'in­
térêt gen(·ral. Les controverses uu 
sujet des intérêts dans la mesure de 
la liberté, visent également à assurer 
cet avantagu collecuf. C'est pour<1uoi 
les parlementaires des di vers pays 
poursuivent toujours un idéal elevé. LES Clubs enfantins ED u. H. 5. 5. 

Il est naturel également quo los d6-
légués pa1·Jementa1ros qui 1 eprésontent 
les d1v<Jrs pays à lu Confér<mce 111ter­
parlementa11·0 revrésentent et défen­
dent les intérèts supérieurs de la vie 
internationale. Et ils prennent des dé­
cisions et des mesures qui puissent 
senir de guide aux discussions et aux 

Un réseau tle clubs enfantins et de 
postes techniq uos sera organisé à 
Leningrad. Des cerde_3 de icunes 
mathématicie11s, phys1c1ens et bota­
nistes, de jeunes auteurs, pointres, 
inventeurs et acteurs seront créés 
auprès de ces clubs. L'artiste llu Peu­
ple Kartchaguina . Alexandro.-skuyu, 
les t'cri\·a111s Marchak, l'ùntéleev, le 
veintre <·mérite de la Révuhhque 
Brodski, le dirocteur du théâtre ùu 
Jeuno Spectateur l:lr1antse et ù'autres 
seront tlll'ités à truv'.\iller dans des 
clubs enfanl111s. 

ftstte uictoirE du r.s. Péra sur T.V. V.H. 

Ilier au stade du Taksim se sont dé· 
roul,é~s. après les épreurns athlétique:> 
de l " Apoyevmat1111», cieux parties de 
foot-1.iall des plus intéressantes. Le 
premier match, dont l'enjeu était une 
coupe offerte par le journal prôcité, 
vit une très nette \'ictoire du Péra 
Club sur TY.Y.K avec le score sui­
vant: 5 à r. Quant au second match 
qui . comptait pour la finale des 
• slueld-matches " de 1932-1933 il se 
termma après vrolongauons par u11 
résulta nul (0-0). 

La partie entre P<ira Club et T. Y. Y.K. 
débuta par un jeu fort agréable. V'om­
bl~e l'éra ClulJ passa à l'attaque. !Jeux 
mmutes après Io coup d'envoi sur 
•.kick. Etienne marqua un but magni­
fique d'une clète• irrésistible. Par la 
smte le jeu s'é11uilibra et T.Y.Y.K. me­
naça mamtes fois le but du Péra sans 
arriver à conclure cependant. Quant 
aux offensives du l'éra Club elles 
~tai~nt. ctc~ plus dangereus~s par suite 
ue l eff1cac1té et du leu vra11nent clair-
1•oyant de la triplette Etienne-Halva­
dj1s-Bambino. Ce dernier 11otamment 
se fit remarquer par ses passes j ucli­
c1euses. et _ses re:ntes et c<lribbling .. 
qui la1ssa1ent 1 adver11aire dticonte­
nanèé. 

La premii•re mi-temps se termina 
sur Io score tle 1 but à u en faveu1· tlu 
l'éra Club. 

En seconde mi-temps Péra prit Je 
commandement des opérations sans 
tergiverser. Pur des passes rédoublées 
t1t ct~s déboulés fulgurants 1.lambino 
et Etienne semèrent la paniqua dans 
la défe_nse du T.Y. Y.K. où pourtrnt 
Asma111tlès et Thrakos se distmguaien t 
par un ieu sobre et réaliste.A la quin­
zième minute Etienne, on reprenant 
une balle shootée par B~mbino et ar 
1·ètée par le poteau, marqua le se­
cond tJut. Im:nédiatement Kurtulu~ 
partit à l'attaque et l'intérieur droit 
par_vint à forcer le but pérote sur ca­
to~11lago. D~s lors le jeu, (lui jus· 
qu alors avait éte correct devint dur 
et he~né. Sui· charge irr(.gudère t·on­
tre Etienne et sanctionnée par u 11 
• penalty " l:lamuino battit Cantlilli 
pour la tro,is_ième fois. Quelques minu­
tes après Et1onnu sur une helle aetion 
personnelle aggrava lu score tle Ku!'­
tulu~. Enfin Bambino shootant do loin 
i11sc1·ivit le cinquii·mo et demicr 
•goal• du Péra Club. 

~lalgré nos souhaits, la partie no fut 
pas t\rt•.s corrccte ~uent disput[Se, sur· 
tou,t un seuonde mHt>mps. u.,, chargt•s 
irreguhores, des brutalités. des inci­
dents regrettablss eurent lieu ··~mme 
d'habitude. La fautt• incombe aussi 
bien uu reterce un pea timor~ qu'au 
pul>llc t1·op ~xhuuj 1·unt. 

A1unisties Quand <10:1c aurons nous enfi11 de~ 

1 

spectatuu1·s •portifs au vrai sons du 
;-;:-~; . mot ~ \lalgrl> cos avata1·s, la p.wtio fut 

ll<>rlin, 29. - api' s une commu111- intércs,;into. s d" · , . . · 
cation de la pohco secrète d'Etat . ' 0 1 stmgu~1 ent pa1 nu 

l-l14.000 personnes ont eu Jeurs ptino~ 1 ~"- loueurs.du Péra-Club: Bambino et 
1 all~"ée · ou entièrement abolies en F.twnno •1ui fournirent nne oxcollonto 

,.. ~ . . . partie et Ano-h 0 liR q11·1 f11t u111>·1°ot1·e-ve!'lu d<l la 101 d'a111111st1e. 1 . 1 l" ' · ' • · ma11J11able. Chez Kurtulu~ Asma1whs 
--~-- e_t Thrako form~re 1t une p~ire ù'<tr-

Etude de 1-t culture des ·1 r_1èr~s trùs. fiolidu et très_ homogùne. 
• Sa11> la fa1ble~s" dr s.1 hnone ries tle-

' nationalités du 'f1adjikistan mis Kunulu~ n'aurait p~s encais;é 
1

1 

~~· <'inq liuts. _<Juant :i la cléfensu du Péra 
,<·'"'"" ello t•st 10111 Ùll l'aloir celle du Kurtu-

L'Acaclémie des Sciences de l'l1HSS lui. et surtout eull" de l'ann~o pass6t>. 
entreprend l'étude do IH culture do 

Dans un souci, d'ailleurs louable tn 
soi de protection de nos forùts le mi­
nis;ère compétl'nt s'abstient d'en céuer 
l'exploitation à ooux qui, de to~t temps, 
so 1tvra1e111 à cette branche d act1v1t•'· 
Yunus • ·adi bey voit, dan~ cette 1J1e­
sur1', un uoxcè• de zèle• et 11 le t11t 
tout net, dans Io Cumhuriyet _de ce 
matin. cC'e6t se laisser bercer sunple· I 
ment par une chimùro af!irme-t-il, que 
de cro1ro que, par ce moyen, on u1n­
pêchera la dévastation de nos lorêts. 
Ajoutez à cela qu'une branche de l'é­
conomie nationale est condamnée _à la 
varalysie et que la cnse Ocononuque 1 

Les 1achl amélica/11 Rainbow qui vimt de s'allribuer la Coupe •America" après 1111eJ competilio11 
· qui a li'ntl eu /talei11e le public anglo-saxon tout entier 

ac!tamee~ 

plusieurs nationalités du Tadjikistan, Ili;;ons enfin pour terminor qu~l­
en t'Ommençant par une des peupla ques mot• •u1· le match Galata-Saray­
des de l'Iran, les Yagnobes-hal.iituuts J.S.K. en nous proposant d'y revenir 
do la vallée de la rivière Yagnob. Jus- l""~quo les dt•ux équipes vont rejouer 
qu'ici, la l'ie et la culture de t•otto peu- 1 '~ finale bient/\t.. La partie fut excos· 
platle n'ont été étudiées ni par lt·s hi>·- ~"·emcn.t dure.Galata-Spray en géné­
toriens, ni par les ethnographes, bion rai donuna. Rass1h. l'arnnt-centre, fit 
qu'elles présentent un intérèt particu- une très bonne pa•·tie ainsi quo le 
lier au point de vue de l'éludo de la "keepcr .. de 1'1.S.K. c1ui sauva son 
culture sogdienne.- (Tass) <'amp bien sournnt uin oxtromis». 
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Lor~qu('o, ~'étn.nt approché d'eux, le garçon 
1eur <lernanda cP. qu'il~ désiraient dans un 
jarg-on inexprimable, qui avait avparem1nent 
la prt(t~ntion d'~tre du 1'un\ il 11e crut tout l 
coup en prt3scn1!e d'un ennenli et iustincth·r· 
ment de touWt; l~s fibres de ~on être, il fut 
sur J~ dérenshre. ~lai~ deux ou trois verres 
de raki curent bientôt tait de provoquer chez 
lui un conunencement de détente. D'ailleurs. 
sa certitude de la victoirt! prochaine apaisait 
tout ~entiment de rê\-·olte et n1ên1e de haine. 

Se penchant ver• Nejdet, il lui dit : 
- Tu ne peux savoir, ami, combien je suis 

heureux. 
Il l'était en etret. car il avait conecience 

d1avoir accompli a tàche dnn~ cette immor­
telle épop~e qu'était la j.tuerr~ de l'Inrlt.•pen· 
dance. 

Je sui~ venu en 111i-.~ion pour le Croi~­
iant-Rouge. Je r~pars la se1naine pr0<·hoiue. 

- I:.mn1ènc-1noi a\'ec toi, supplia Xejùet. 
- A quoi IJon T àtainteuant c'e!lt trop tard; 

notre arri\'ée e~t itnminente. On tern1inait Je1:1 
derniers préparatirs sur le front quand je 
1ui1 parti. On travaillait jour et nuit. A ce 

train-là, If•-; l'lio~es ne l!&Urait <lurer lune--
tetll}HI. 

A quoi bon! oui il n'u"ait JJlus riell à 
ftUra en erfet <lnns ce monde si :iouyeau ~lUr 
lui, que l>jé1nil Kia1nl Yl'najt d'eutr'ouvrir â 
se~ yeux. Qu't'tail·il 1uai11lc-11aut 't A quoi 
pou\-·ait-il ser,·ir '!" 

- Ce n'eElt pa~ paroo que je pourra.iit titre 
11tile à qJPl<1ue cllo~e. )Jais je ntJ peux plus 
rester n·L Chaque jour est }>Our 1noi une 
ijourrrance intolèraLlc .. \lors, tu crois c1uo fai 
1nl•n1e perdu le droit d'aller lu-Uns 11our y 
mourir î 

Dans la ùouehe dt> son an1i, qu'il tenait 
pour un ~pit~urien nu cara.-tt•rt:t lêgcr et in­
•X>ll~tunt,l'exprcHsion trop ~rU\'t' d1• cctt1• dou­
.eur dt"l1ordanle l'étonna. 

- :\Iourir. Et pourquoi en t't'ruit·il aujour­
l'huî que~tiou? Tu ruppelle~·t11 le t1oir dans 
~ restaurnnt russe" ou nous avons été Insultés 
pur trl>ii ru~tre:i d'offiei1•ra l>rit:i.1111i4ul!& '( 
~OUM n'en SOtlllllC:f p3~ ll10rt~ et IJOUrtant il 
v :J.Llrait eu <le quoi alorlil, 

Cette 'vocation <l'unu scène in::;upportable 

qui était toujours l't•stéc gra,•ée dans !'!Oil 
esprit, toucha Xejdet eu plein cœur. 

--Je tt! c·o1nprendt:1, répondit·il sourdeult"nt. 
li n'eHt rien de plus répugnant qu'un honin1e 
qui n'u paM su 1nourir. Quu veux·tu Y lHa ,-ie 
a été une suite <l'hu1niliation:>. El encore, tu 
ne sais pas tout ce 4ue j'ai i;upport6. Non, tu 
ne peux pa1:1 t'en rcudre co1npte. 'l'u as en· 
tendu parler ù'un e~rtain ürkhan Uey, dont 
les .\nglais ont rait leur sinistre valet. 
~h bien ! je t1uis devenu quelque chose 

connue lui .. ,_. Nejdet inspira à cette mi· 
nute il son camarade une :!Orte de répul­
iou car celui-ci connaissait l'li.111e Oourbeu~c 

Je 11Jion1n1e auquel il venait de t1e con1parer. 
.'.\tais ù11.ns un soupir qui était pr~:tque un 
sanglot, Nejdet expliquait: 

-- Et tout ~ln vo11r une Cille, pour une Cilla 
de rie-11 ! 

. ..\. cos n1ots llUi disaient 1& cause proronde ùe 
toutes ~et1 dt![aillance~. Djémil, dnns IR gêné· 
rosilt1 de J!On cœur, ne vit plus que l'excuse et 
rrappant anticalêment de sa ana.in r.;paule de 
8UD arni, co1111ne on CMre~se un chien pitoya· 
bl•: 

-- Mon pauvre rr~re, il ne faut pas te dé­
courager ain~i. 

DRns l'apprOl..~he du crépuscule, c'étnlt l'heure 
qui incitu uux co11ri1le-ru·t•~. J..e!'I cleruièrcs lucurs 
iJu jOUI' 1:1't-t.Uent l-vanoui~S ~Ur la Ct)te d'A~ie. 

Ln 111t•r vèuait de s1hab11ltr de velours bleu 
fou~; lr-s glacés 11ui ùonnait•nt une a1npleur 
ti\.1nesur~!..' à ln sallci la rcnùaient plus granù" 
encore à la lu111it>re tle~ larnpelj qui !:i'y rérlé­
chissaient en s'y tnultipliant avec un air lit' 

fèto et d'illu1nination. Le• a!>pects sans cesse 
\'&riVi c.J.e la tuer et de la rue, qu'empliii1sait le 

Uruit d~s tra111"'ays et de~ auton1oùile!4, se ré­
rJéebis!-!niPnt é~nle1uent dans !('ts w:lace~. 

Djé111il Kiatni rt_•gardait a1nusé ce 1nouYe-
1neut i111µrévu ùe la rut! sans ce:1sc renouvel6. 
:\'ejù€lL parlait toujours. li ~e soulalleail à 
inettrë' à nu son cœur. Cependant le tcrnpil 
avait passé. Loti un~ aprl•lj le!i autre~. ùett 
cararons de raki avaif'nt été vidé:s. 

- Déjà 9 h. et clt:1nie, contata Ojé1nil Kiarni 
en regardant !l& 1nontre. A ce moment une 
autornoùile s'arrèta devdnt lu porti et prt•s· 
que ausi:iitôt, 11;autant à terre, les occupants 
pénétrèrent da.,d le caré. 

C't'Ut.ient des types do voyou!) caractérii'ti­
ques de certains 1nilitlux as11ez spéciaux Je 
Sta1nboul. Leurd yeux insolents et dur:5 à ln 
rois erraie-nt auLour d'eux co1nme i:;'ils ch~r­
chaient quelqu'un à proyoqucr. Ils rinirtlnt 
cependant par s'a."scoir sans int·i<lent. Sou· 
dain Djûtnil Kiami qui les observait attentive· 
aient, s'écria ; 

- Tiens, u1ais c'est ton ,\nM"htis. 
Et en erret, regardant dani:; la direction dei 

nouveaux venus, Nejdct reconnut aisém~nt en 
l'un ù'eux le capitaine ~larlo\v. Pourtant dan& 
son acooutre1nunt bizarre, il était presque mé­
eonnaissaOla et n'a\'aient 'té ses clteveux 
blond~ qu'il venait dr dfcouvrir en enlevant 
son rez et aussi sa dentition cara<·téristique 
aux incish.·es saillantes, uinsi ttue laideul' de 
tieS n1ouyc1nf'ntR et la duretô froide de son au. 
gard, on n'aurait certes pa~ pu le dhotlÎnêfuer 
Je so1:1 co1upagnouij de pla1~ir crapuleux. 

C'ewt bien lui, n'er;t-.~e paa ~ interrogea 
Djfln1il Kia1ni étonné. 

Et !iUI' la r~ponse arfiru1ative de Iton ami, 
curiaux et iuu·i!l'ué, il ol.lserva le iiroupe inso· 

JitP.. Tou~ étaient co1nplète1nen.t ivres et :\Iar· 
Io"- leur tenait en turc <les propos incohérents 
qu'ils accueillaient d~ leur rire bruyant sani\ 
!e d~partir touteroi11 d'une é\o·idente <lé-tt"reure 
pour l'orateur. 

Cependant le capitaine venait de se rendre 
conipte que Nejdet l'avait reconnu. Aussitüt sa 
verve to111ba. D'uu geste ùe mau,•aise hun1eur 
non dis!"lin1uli!, il saisit un \'erre rempli cle 
raki qui se trouvait à portée de sa niain et 
le vida d'un trait. 

- •ru pnrles qu'il boit sec ! ne put ae di•~ 

fendre d'admirer un de ses singuliers acolyte~. 
Ce n'eRt rien que cela, lui, fut-il ripost~ 

par un autre non rnoins enthousiaste, puisque 
je t'ai déjà, dit qu'il pouvait l.loire toute le nuit 
sans qu'il y paraisse? 

Effectiven1~nt, just111e dans la déhaut:'hcr 
Alarlo'" savait garder avec une es5iurauCi! tou. 
to l.11itannique le prestige <l'un cher. He Sf>n· 
tdnt obsl'rYé il prenait à cœur tl'arfiru1rr 
avec une certaine hauteur, l'autorité indi~cuta· 
blE» dont il jouissait sur ce.11 cl(){'hard11. D'un 
ordre Urer au11sit(1t obt;i, il en en en\'oya un 
chercher des cigarettes au dùbit voisin, lui 
jetant ln monnaie sur la table, pour qu'on vit 
ùien quo c'était lui qui payait, pareil à e'y 
tromper à un riche notable de province qui 
~erait venu tnanger un hl!ritage rlan~ les 
bouges de Sta1nUoul. Pui'I en attirant un 
autre à lui dans une caresMe ta1nlli~re, il se 
mi\ ù lui parler à l'oreille. 

<'ependnnt, t\lU~ ne tarùaieut i't se n1~ler 

à la conver1:1ation ltUi ùe\'ennit hientût bruyan· 
te, nfrichant dans son obscénité, un cynisn1e 
dont l'incouacience étonnait mt!111e les clients 
ùe cet otablioweIUent iutorlope. Iil ùiocutalent 
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ii prt1~ent avec aniruation et san~ soucier de 
ceux qui lea enten1laie11t, l'or~anisation OO 
leur ~oirt!e que llnrlo\\· proposait <l'aller con· 
linuer aux bain~. LP.urs g~stes indt!..:ents 9011· 
lignaient t'ncore la trivialitl~ de !cura prOpo.'1 .. 
J.~t co1nme si leur t.'Onduite n'était pas déjà 
assez ~l"andalense, ils finirent par prendre à 
té1nnin le~ conso1nmuteurs les pluH proche$. 
le!f interpellant en terrne~ gro8siers. 

- Allons-nous-en, dit Djéu1el in<lign6. 
- Décidé1nent, 1non pauvre an1I, constata 

Nej<let avec une .douloureuse trh~tcsse, il e1:1t 
écrit que chacune de nos rencontres doit .;tre­
marquée par un Kcandale Ïinoble et toujourt1-
du tait del'\ nt~n1es individus. 

l\lais ~Iarlow s'était levé et jetant à nou· 
\'Cau de la 1nonnaie co1n1ne un os à des 
rhienl'.: 

- <)ccupez-vou!i de régler, ortlonna-t-il. 
t.andi!I que soutenu par deux de ses sin&u­
Jier:-1 gnrdf"s du corp,;, il iBKORit pénible .. 
1ueut ln sortie où, à l~ portière de son auto. 
l'attendait le garçon tlui, grasse1nenl payi, 
se t·ourbait respectueusement 11ur on pal:!'"' 
sage. 

Djt>1nil huis~a la tPte absorbé dans Mes pen­
sées amères. 

- Il en aura tout de "'ê1ne vu de rudes, 
notre malheureux Sta111houl ! 

(à suiure) 

Sahibi: O. Priml 

Umumi ne~riyatin mlldQrD: 
Abdül Vehab • 
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